
Nouvelles du jour
Le cas du général Fournier.
La clause anticléricale du traité de

Londres.
Le problème de l'Adriatique en suspens.

C'est'Jo 4 novembre que le général fran-
çais Fournier comparaîtra devant le conseil
de .guerre pour avoir livré la place de Mau-
L H U .L .-.- aux. mains dc l'ennemi.

«Maubeuge avait été investi le 26 août 1914,
après que les aj-mées françaises el anglaises
curent été vaincues à «Chanlenoi et à Mons.
La place fut l'objet , pendant une dizaine de
purs, d'un terrible bombardement , et , le
8 septembre, le général Fournier capitulait ,
estimant qu'il (niait tenu «assez longtemps
pour satisfaire Hi-onueur militaire et que la
prolongation dc la résistance devenait une
inutile cffusiion de sang. Il tut envoyé en
Allemagne comme prisonnier et ne rentra
que par l'armistice du 11 novembre 1918.
Son gouvernement lui fixa «Lyon comme ré-
sidence forcée et, en même lemps, selon la
loi, il demanda à «une «ciomniission d'enquèle
d'examiner « si le gouverneur de la place
forte s'élait «conformé aux instructions qu'il
avait reçues; s'il avait observé les règles de
la défense et s il avait prolongé la résistance
jusrjuïi la limite de la possibilité ».

Cette commission d'enquête n 'avait pas à
«juger le général Fournier ; elle devait se con-
tenter de répondre aux trois questions pré-
cédentes et Iransnietlre éventuellement le
dossier au président de Ja République, qui
devait en saisir la juridiction militaire, si,
sur l'un des trois points, le «général se trou-
vait eu défau.U :''¦'-'" .'

On a plu-lôl «cru dans Je public «que tout cet
appareil d'enquête se terminerait par une
conclusion de non-lieu, et on n'a pas élé peu
étonne d'apprendre que, au contraire, le gé-
néral Fournier passerait en «conseil de guerre.
Son cas devient plutôt mauvais, car les
ju«ges militaires risquent bien d'être de J'avis
de la majorité dis membres de la commis-
sion d'enquête. On prévoit qu'ils «estimeront
que Je général s'est trop hâté de rendre la
place et qu'il aurait pu tenir .plus taiglemps.
ia conséquence de la chute de «Maubeuge

ne fut «pas aussi désastreuse qu 'on le dil ,
car, si cette place a retenu 30,000 Allemands,
il en restait assez pour continuer le flot en-
vahisseur, qui ne s'est pas accéléré parce
qu'il a été grossi de ce corps «d'arguée. Lors-
que ^laubeuge fut pris, si nombreux que fus-
sent les Allemands, ils n'en n'ont pas moins
fini par être battus sur la Marne. Mais c'est
Veiîet moral de la cûiute de la place lorle qui
a été considérable pouir les Français, et ce
fut au point qu'on cacha , tant qu'on put ,
l'événement qui s'était accompli ; il ne fal-
lait pas ayouter aux déprimantes nouvelles
qui affligeaient successiveanenl l'opinion et
impressionner, l'armée qui aurait à se re-
tourner sur la iMarnc.

Au moment où OMaubeuge s'est rendu à
l'ennemi, la «France subissait tme crise de
découragement dont le général Fournier lui-
même participait et il est probable qu'il n'au-
rait, pas capitale après la balaille de la Marne,
lorsque le succès venait de prouver à la
France qu'elle aurait eu tort de désespérer.
Les juges du général Fournier n'oublieront
certainement pas de faire cette considération",
car l'idée que le commandant de la place
forle aurait dû tenir ne leur est probable-
ment venue qu'après que la France entière
eut donné le magnifique exemple d'avoir
lenu.

Iài compensation des riches colonies alle-
mandes qui vont échoir à la Franœ «st à
l'Angleterre, l'Italie «a demandé quelques
compensations coloniales , faisant remarquer
qu'elle manquait de matières premières et
qu'elle ne savait troc où déverser le trop-
plein dé sa population. Elle réclama entre
autres .territoires toute la Somalie avec Dji-
bouli : «sur ia mer -Bouge, qui appartient à
la France, avec Zeïla et Berbéra qui appar-
tiennent à l'Angleterre. La France refusa de
céder la viUe de «Dijibauti ; par contre, elle
remit à l'Italie quelques oasis au sud de la
Tripolitaine. L'Anglelerre céda également
l'pasis de Djaraboud, à la fronlière égyp-
tienne , le centre religieux de Ja .redoutable
secle arabe des Scuoussis. Dans «lc Somali-

land, 1 Angleterre «abandonna à l'Italie
un pelit territoire sur la «droite du Djouba ,
mière qui sépare la Somalie italienne de
l'Afrique orientale anglaise. En -somme, com-
me le dit un journal milanais, l'Italie a été
grajifiée de quelques oasis et de beaucoup
dc sable. Les Italiens trouvent trop peu géné-
reux le geste de la France et de l'Angle-
terre; mais ces deux dernières puissances
s'en sont tenues à La leltre et à l'esprit des
traités. Lc même «journal «milanais fait , en
effet, remarquer que , par l'article 13 du
pacte de Londres, l'Angleterre et la France
se sont engagées à rectifier les frontières des
colonies italiennes d'Afrique, à rien d'autre.
Alors que M. Sonnino exigeait le respect du
pacte de Londres, il étail mal venu de récJa-
iner une colonie (française et une colonie an-
glaise.

On sait aiyourd'ui que la France et l'An-
gleterre, constatant l'opposition irréductible
de M. Wilson à satisfaire les aspirations de
l'Italie sur l'Adriatique, offrirent au gouver-
nement italien dc larges compensations co-
loniales à la condition qu'il «renonçât en par-
tie â ses prétentions sur le marc amaro. M.
Sonnino s'cnlèta ; il se cramponna au pacte
de Londres comme à la suprême planche de
salut. Et pourtant on l'avait averti que M.
Wilson, n'ayant pas signé le pacte de Lon-
dres, ne voulait pas en entendre parler. Au
lendemain de l'accueil triomphal de M. Wil-
son cn Italie, M. Nelson Page, l'ambassadeur
américain a Rome, avait dit à M. Sonnino
qui allait parlir pour Paris : « M. Wilson
est charmé de l'accueil qu'on lui a fait en
Italie ; il est bien disjxisé en . votre faveur ,
mais ne parlez pas du pacte dc Londres. En-
fermez-le dans votre cassette et mettez-en la
clef dans votre poche. Parlez pour Paris et
là traitez sur «des. bases nouvelles. Vous de-
vez céder sur quelques -points, mais vous
vous rattraperez avec usure ailleurs. »

M. Sonnino ne.suivit pas ces sages con-
seils. Pour' défendre son chef-d'œuvre, le
pacte de «Londres, il brouilla son pays avec
l'Amérique ; il indisposa fortement la France
et l'Angleterre, et il revint de Paris n'ayant
rien obtenu, dans la position ridicule de
quelqu'un qui est assis entre deux chaises,
entre «le pacte de Londres, que M. Wilson ne
Connaissait pas, et les compensations colo-
niales qu'alors on lui refusait logiquement.

(Les Italiens sont aujourd'hui singulière-
ment édifiés sur le sens politique et le flair
dipJcohlilique de M. Sonnino, qu'on procla-
mait «pourtant Jiors pair. «Le pacte de Lon-
dres est devenu la pierre d'achoppement dc
l'Italie, la cause dc toutes ses difficultés na-
tionales et internationales. M. Sonnino avait
oblenu l'exclusion du Pape des négociations
de paix,' mais au prix de «la ville «de Fiume
et de l'avenir colonial de l'Italie qu 'il sacri-
fiait d'un cœur léger. Les Italiens ne lc lui
pardonnent pas. Aussi l'ont-ils vu sans re-
gret abandonner la vie politique ct prendre
sa retraite avant le temps. «Le vieux Marcora,
président de la Ghambre italienne, terminait
dernièrement sa lettre d'adieux aux députés
italiens par cette fonnule d'une grandeur
toute romaine : cc Et nunc cum libertate et
dignilale quiescam. »-La retraite de M. Son-
nino n'a rien de cette liberté ct de cette di-
gnité qui auréolent la fin d'une belle «car-
rière. Son nom restera fâcheusement accolé
au pacte de «Londres et à l'article 15 de ce
trailé qui fut la cause première dc ses dé-
boires.

• »
Comme la sœur Anne de la chanson, les

Italiens ne voient toujours rien venir des
bords de l'Adriatique. «La question de Fiume
n'a pas avancé d'un 'pas en «ces derniers
temps, malgré Ja nouvelle solution proposée
par le gouvernement italien, solution faisant
dc la ville dc ,Fiume et du territoire envi-
ronnant un Elat autonome. Il semble que
cette proposition n'a pas eu l'heur de, plaire
à M. Wilson ou aux interprètes de ses pen-
sées. On annonce que les pourparlers qui se
faisaient directement enlre Rome ct Was-
hington sont interrompus. La question dc

Fiume n été reportée «devant la conférence
des Alliés, â Paris. M. PoHt, délégué améri-
cain, s'est entretenu longuement de la ques-
tion avec M. Tittoni. Sortira-t-il quelque
chose de ces pourparlers ? En Italie, on n'est
pas très optimiste.

la qnesiion du Yorailberg
m. Le peaple et la race

Lorsqu'un petit l>eupte demande à entrer
data la Confédération, — «le cas s'est posé cons-
tamment dans ie passé, ii «se pose aujondhui.
sans doute il se .postra encore dam l'avenir —,
il faut tout d'abord se demander ceci : Ce pelit
peuple «est-il situé géogruphiqurment , «sinon dans
nos «limites naJuxcUes — car nous avons dépœsé
iKiiis-anênHii <*-» «VimHes «sur plusieurs «points ,
l'Ajoie, SchatfboMsW, is i'cndriisobto -par exem-
ple, loirxjue, «par contre, SUIT d'autres, nous ne
les avons pas même atteintes — tout au moins à
notre l«iripl»ôrie 1 «Est-il, par «sa «composition eth-
nique, 4«B maurs, ses 'traditions , son histoire.
assez proche de nous pour être immédiatement
assimilable, pour offrir «l'image d'un «canton,
c'est-à-dire d'une communauté autonome el
distincte, formant par «îïie-même un tout , un en-
semble, comme «wie «cellule dans une ruche, une
chambre dans une maison '/

Notro artkîe du 7 octobre prouve que le Vo-
rarlberg réalise la première condition el qu 'U
la réaiise p!.einemcttt ¦•: un coup du:* sur une
carte physique démontre, cn efftit , que ie Vorarl-
berg, cotte moitié ..de 6a Basse-Rhôlie, rentre
«solidement dar.s îe cadre de -nos limite» natu-
reûie*. A -ce fai; acquis il faut attribuer une
entriSme importance, car il «est a priori impasù-
l>le qu «mo région orientée geograjiliiquemcnt
tout entière vers notre pays n'ait point avec
lui des «affinités profondes. La mature e«si unc
fore»; passive qui ansigpe à «'.'histoire, «rette force
active , des directions inrmuas-USes : la terre mê-
me du Voracdbcçg «si une garantie en faveur
des hommes (fui i' habîteiM.

En effet, n«ous aïonis «nrainSouant montrer que
•ta «secondé condition ost amplement remplie,
iilîe l'est ctlinographiquement, et c'eat ce qui
va nous occuper aujourd'hui.

¦La population du Vorarlberg ea; un mélange
ethnique abictument identique â celui de la
Suisse orientale. Le fond primitif oit «wltodatin.
•rhéto-ronian. Partie actégranle delà  Rhétie. cette
immense .province romaine dont Augsbourg —
Augusta Rhcctoram — était la capitale et dont
les (limites imprécises s'élendatent ju«squ'au
Valais ol jusqu 'au pied méridional des X çes,
le Vorarfborg a gardé son caracttie exclusive-
ment latin jusque tani dans ie moyen âge. Re-
foulé dans Ce reste de la «Basse-Rbétie par îa
poussée alémanne, xecuTant , dès lc 8ma siècle, jus-
qu 'au delà de Coire, le Satin vulgaire, le roman-
che, parvenait à se maintenir beaucoup plus
longtemps dans te' hautes régions du Vorarl-
berg : on île parlait «encore au XVIme siècle et le
clironiqueur grison J«ean Guter de Wjuieck , lan-
dammann de -Davos, «écrivait, en 1616, (ju «U
connaissait dans le «WaBgam (tes vieiilards dont
le rhéliqu'e était, encore Ca langue.

'Le WaClgau , tel est ie nom ancten «et véritable
du Vorarlberg, car Vorarlberg csl un terme ad-
ministratif el géographique .reflativcnicnt récent :
or, ce nom, que signifie-t-il ? 11 signifie ie pays
des Velches, comme Wallenstadt et Wallcnsce
signifient la cité «et le Cac des Velcheu. c'est-à-
dire, par rapport aux Alémannes, des Rhélo-
ronrans. Car, «si le rhé-toroman a disparu de-
puis trois siècles du Vorariberg, îl subsiste en-
core dans maints noms -de lieu, -pierres «panses
'fui GtteSteUl S'exitlence «l'un prinùliS- édif ia; :
Sohnins. Vaudans, Tschaguns, i-onlane&i, «Mon-
.' -« Issu . «Uregenz, «poux ne citer au hasard que
«ceux-Dà, sont des «noms rrananicbes, des noms
latins.

Ce caractère «se xetroirve encore dans l'archi-
tecture des maisons aux façades blanches et
dans la - disposition des villages : Rug-dài el «Lu-
«•Jasrfi, «dans te -Monta fon; sont deux types de
villages rhétiques, avec lleurs snioïlos étroites ct
pavées, à Hiialisejinc, leurs liautes demeures ser-
rées IM unes contre los autr«es, comme dans
riingadiuc. «U «AC Tetrouve dans les. mœurs ct ic;
«traditions. 11 se retrouve surtout dans îa race :
•le trente pour cent de la population vorariber-
geoitse n girdé encore 1 apparence ladine. corps
secs «et 3ierv«eux, t petite taies «brunes, «cheveux
bruns ou noirs.

La gémnanisalion de toute la Basse-Rliét-ie, en
particulier du WaSgau, du Voraifiberg, a étô
l 'œuvre des Aléniairncs. Ces barbarie, qui appa-
raissent dans l'hisloire vers l'an 214 après la
naissante du Christ, .franchissent le Rhin, sans
doute dans le voisinage du lac de Constance.
Jrêss 455, et sc répandent «dans .es pays helvé-
tiques. Ceux <pii idevaient coloniser la Basse-
Rhélic et même tou<e une partie de la Haute
étaient «l'abord concentrés ' dans .la forêt -d'Ar-
bon. qu'ils avaient défrichée. Vis-àvis des Rhé-
to-romans, («es AUâmaniMs, s«l ne faut pas 3'ou-
blier , représentant l'élément «conquérant et
civilisateur. -Au temps du, duché d'Alémannie ;t
de J«a domination franque, des gmi\-erneurs et
des fonclioihiaiii.'s, des seigneurs et des proprié-

taires, des «éveques et des moines, «des fermiers
tv, <tas trafiqu.ants de îcur race s'imposent, im-
[Kisent lleurs lois, mœurs ct langage â presque
tout le VoT3rlbcrg, dont ils assimilent la pkw
grande partie de la population primitive.

Ce qu'il taut rolenir, c'est d'abord que ks
A«éman<i«?s, conquérants «ut colonisateur» du
VorarHxsTg. viennent d'llel»étje ; c'est ensuite crue
le diaùocte' parlé dans 3e Vorarlberg est le baut-

«aVnnanniquc, c'est-à-dire le suisse alk-uxuid :
c'est enfin que te caractère, les mœurs et les
traditions du VoranUxa-g ssont identiques au
«niraolère. aux mœurs et aux traditions de 'a
Suisse allemande.

I-e VorarltxTg est le dernier pajis suisse alle-
mand qui nc fasse pas encore parlie de Ua ù>n-
féd«>ratk>n, par une «rrenr de l'histoire qu'H
DOM api»artienl , après ma»*e occasion perdue,
de réparer.

«POT le dialecte — îc ¦naut aMaiiannajue par.e
dsns toute ta Suisse allemande, sauf à •BSie —.
îc VorarSiergeo'»- diffôrc profondément du Ba-
varois et du Tyroikii. dont le langage se rat-
tache à une fout autre branche dc i'aîlemand :
l'austro-bavarois. Par le caractère, il esl l'opposé
<lu Bavarois et du T>7oiien surtout, ss.es vois» :
le Tyrolien est gai, léger, sentimental : il aime
ie plaisir et vit au jour k jour : 'e Vorarlbîr-
geois ««st réserve, prudent , grave et lourd ; il
esl réfléchi , patient, économe : bref, comme
l'AppenzeEiois, le «Bernois ou Je paysan de la
Singii!-.', c'est un [m'A. ù l'écorce sunère et dure,
mais plein de saveur, tombé du «eux noyer ajé-
mance. Le Tyrolien e; le VonuâbocgeoB ne sc
sont jamais aimés, le V'orariibergeois et l'Appen-
zelàoss des Rliodes-liitérieures se considiirent
conune des frères. Un polU ex«îm^e : «en joue
au jass dans le Vorarlberg ; on ne ile joue plus
-dans Ce Tyrol. Cela peut prêter ù rire, mab mous
savons bien.- nous autres Suisses, dc «quelles
mœurs et de qu«ct!e vie publique ce j ™ na-îio-
nal est ie symbole.

Le troisième élôncns eShnôpic dont esl com-
p œ ê e  la population du Vorarlberg nous tient de
pîus près encore, car c'est un élément val̂ san :
« die f re ien W'cûser •.

Ces •¦ Valaisans -libres >. dont ia légende fail
des démons pillards ou dxa «géant* qui se lia'.tent
arec des sapins pour massues, ont été, dans
Joute l'étendue -tle Ea Rbét*\ jusque daus te Ty-
rol, le Tessin, l'Assola, le Val d'Aoste, les colo-
nisateurs des hautes vaKées et des hauts «pâtura-
ges. Leur apparition ert un phénomène hislori-
que relativement récent. Os moota^Mrds avatent
exile vertu d'être extrêmement proïfiques. De-
¦venus ïr.ap «nombreux, dons la vallée étroite et
âpre -da Rhône. «Us sse mirent à éirrlgrer, avec
leurs troupeaaj:, à ia ncoherche de nouveaux pâ-
turages.

Cette «ûnKgraikm, c'est la conséquence écono-
mique d'un faut ¦poiii.tque : -a fin des croisades.
Pendent p'.us de deux «siècles, tes croi«sad«s
avaient «cansaâissé vers 5'orient le sunplus de Ca po-
putlation «juropéeraie. O^J-es-oi terminéts, les
vsirtes s'accrois.seut «."t . avec el'l«es, ùeurs l>es<xns.
De là. en Italie, le développement des «cités, dus
républiques. «Uns Heurs (propres «compagnes ne
suffisant phis à les nourrir, le conunorce s-avec
C'é'ira-nger. avec le Nord surtout , s'étend ct s":n-
¦iensàrie. On <îréc «te nouveaux «niar«oli«és où les
Aîpicotes descendent avec «teur bélsail, teur '.ail ,
ieur beurre, leur Ifromcgc. 'Les moniagnarcs
s'enrichissent donc, ct , pour augmenter ùeur
trafic , ils augmentent leurs brou peaux. Chaque
151s songe à s'en constituer un pour C'cxplodtcr
à son propre comple. Mais qui dit troupeau, dit

«patauge. Et voilà «pourquoi tei Valaisans pous-
sent toujours p'us loin , de vallée cn vallée.

¦lis passent d'abord sur l'autre versant du
SimpCon, puis daus l'Urseren. lis se répandent ik
travers toule la Rhétie alpestre, jusqu'au Splû-
gen . va! d'Avers, Obtrlialbstcin. Ks débouchent
dans Ce Prasttigau. «Les voici «maintenant dans la
Bassc-Rhèliie, dans ile Vorariberg, dont la -\i.us
belle vallée porte encore 3cur nom : te • Wal-
sortal > . '

Inrasion pacifique : iule sWiectua pour le
Vorar'berg à padiT de 1300. Les prop.-iëtaëres
et ies seigneurs nccJjcrolienl ces) famsites, ces
liommes qui mettent en valeur des terres inex-
ploitées, «presque énaccessihtes. On les favorise
doue, on tes fait «venir. Et db s'établissent. Ils
ont te «col duir et Vëctùoc roide, ne &e pï«cnl
guère aux impôts c* tribunaux des scig*ieurs
«mais guerroient ¦ d'aintont 4«ius voioutiters soui
leurs Irannières. Ils gardent leur tangue, «t «Ms
«son! ainsi un éîénwnt de germanisa£on ; nuits ils
gardent Ccuns inœuiirs, leur esprist, ieurs droils,
en un mol tours libertés, — et ils sont ainsi un
élément de Ciborté. Et ils sont enfin uu élément
«te tHMÎ&oa : ils «se sou«eni«ient «te ieur origine :
ils se souviennent <iu Rh6ue ; ils ont gardé 3e
culte (te saint Théodule et dc saint Maurice ; et
ni. à 5'hoare où j'écris, Ce Vorarlberg dcmaod<
avec tant d'instance et dc porsé\érance sa avu-
nion à la Suisse, c'est Ce sang dts vieux « frrêeii
Walser » qui parte et veut refluer vers «sa
source.

Nous conî2urons« donc ainsi ce chapiL-e : for-
mée d'Atemannes et de Volaisacs av«cc un vieux
fond aihéto-roman, la population du A'orarlber{
110U4 offre, par cc méHaiigc clhnique essenlî lc-
ment suisse, des garanties suffi-sant-os d'helvi-li-
sation. G. de Reynold.

APRÈS LA BATAILLE

Voici lc résultat définitif du scnv'.'m dans te
canton des

Grisons :~:- *M
Six sièges occupés [«r i radicaux et 2 cfui-

servuteurs.
Qualre listes : radicale, ¦conservatrice, démo-

cratique <j««uies-radicaux), stxsa!i>'.'e.

RésullaU :
Liste radicate 59,390 feuffrages

• «mservatrtee 48,5<S6 >
> socialiste 18.45U >
. démo«cra1ique 13,097 >

Elus : 3 «radicaux , 2 «cons«?rvat<urs, 1 socia-
liste.

Lc parti socialiste gagne 1 siège aux dépens
«bs radicaux.

Les radicaux élus sont TttM. von lloos. Walser cl
Caffisch ; le» conservateurs, MM. Bossii el Tuor.
professeur â ï'UnKersité dc Eribourg, ou
IX-dual Ion n'est \tas encore fixé) : le socra'̂ sl*
élu •»! SI. ijfeiig.

Schaffhouse

Résultats rectifiés :
Ehis : 1 radical et. t paytsaa, sa» lteu <le M.

Hefti , GnnEéen.

Argovie
Les députés <x>nsers-al«irs .sortants «MUU tous

trois réchts. Ce sont «Mûr. Wyrscfa , E^spilhicr
et Strebù.

Sont ré«él«us, pirmi les radicaux, MM. Ja-ger,
Keller et Hunziker. MM. Siegrist. «U Ursprung
ont mordu la poussière.

Les trois dépotés »ociaiis'.«c> sont nouveaux.

Commentaires '
La Suisse libérale, l'organe des conserva-

6çur> iprulestants de X<rjchâtel , é««àt ;.,
« L«si soc«ta'À«les ¦«jà^tent un siège à Neucbà-

M. No,us te déplorons. D'autant «péus tpue teur
succès est dû avent tout à l'égoïsme et à la
•]SLres.*«.- d'i'tecteurs -patxiolei qui m'ont «pas jugé
bon de sse déi»îacer pour «Hsmpiir jiur devoir.

« Au mois d'avr.ï, te iparti stooittlistu as-iit
«Jaune à sa can«àidas!s au «Grand Ctm«sil 8142
ta&k&c^. Le nomlrre «ite s»-s v«oix s'est accru.
t-Kulsis «JU^ celui «te» .;>arU, nationaux «est en
légère «lécroi«aihxr.

« iLo caracbiristique «te la jouroste de diman-
che est «ie ffléclussemem «considérable du 'parti
raAc^. »

Les Scue Zurcher Sachrichten «xwstateni que
ia marque de Ca joitmée, à Zaricn. o été Ja pro-
fonde «dtehéance (tes. partis radical ot «lémocra-
tkjue. (tes deux piartls te^a-ijugs tom«bent du
¦prenBser rang ar* troisième et aa «piaJrièine.

C'tist un venliot «tesass.trcux «qu'a prononcé à
leur ég.:ird te corps étecl<aral.

Qi.-aaî eux soœaî'.istes, CA n'ont p.is oWenu !<
su-ccC-s auquel on étasl rési-gué. -

Le trêompte; de la îêsle •cshTél6¦enne-:iocial«,
comble nahircilcment «te joie tes A'eue Zurcher
Sachrichten.

Le oonps éloctorai se comp̂ OLse de 37.399 so.
«àcEàstes, 24,708 osgiuriens, 17.815 csKlteaux.
l-5,'5ôO démocrates fecs «kux -jiartis «sont frères).
7515 grufteercs. 5833 ch réitens-sociaux, 6266
évangCSqucs ou «comer̂ -atcurs-protestants.

VarftsuB caiMjcGque «te Bâte fâicite M. Zg.-̂ ig-
gen, l'élu au parti , ai. Zgraggen a »'«lé porté
oomme repnîscn-l.am dis OU^T;«̂ TS catboa<pes.

On a vu que, à Bitte, un seul radical «st «lu,
M. jtehavr. LVutn- ¦député rsautcal sortant éteiî
M. Rothïnberscsr, te perc de la fannusc enitialive
des 250 inflUons. M. ItothenbeTger a mordu la
poussière,

Ainsé, Cm rérfame que M. -Rotheiibargcr croyait
s'èlre faiie jwx sou zète ostentatoire en fas^eur
«tes retraitos socàates nc C' a pas sauvé (te la
«miibule.

Lc Journal dc Genève tance «î . son loqr Ces
abstentionnistes :

« En face de 5a discipline de for du parti so-
cialiste, «pie «trouvons-nous du côté dc scs adver-
saire ? Disons-le franrthcmcut : «lu ditettau-
tlssnic. Dans te parti dcsno«cnitrquc. il est vraà —
¦et noras cn «sommes heureux — il n'y a pas recul
dopuis trois ans, «puistjue nous avons gagné 261
(vecteurs : mais «-.'est âisuffisaji! en priisencc de
l'augmentai ion du nombre des êlcct«™rs àis«Tits
et du nombre des -votate-s. Il existe, nous te sa-
vons, plusieurs centaines de citoyens convaincus
de !a: valeur des principes îitx-raox et adver-
«saàf«ea fougurax du soc'rjjisnie et de l'«ctai!isnic.
«qui. -par n«és*jgeiKC .lassitucte, ou simplement
parce qu'ils préfcr»':«cii[ une pcomonadè ou un:
partie de chasse, n'ont pas coté «iiaiaachc • *

Un calcul erroné
QueC«ju(s journaux, dont la Gazette de Lau-

sanne , dans '.eue commenlah* des élections, di-
sent que « te Droile conserve à -peu pres ses
position* .. . A pou prés » est de trop. La Droite
conserve ses positions intactes. Elle disposait dr
42 stèges ; elle en a perdu 2 el gagné 2. Elle
reste'donc au sfafu uuo, conuue effectif nàr«te-



taentaire. Comme effectif 'éteiloral, la Droite-»
- .. .-r.slb'.L:aenl accru ses forces."

Ce n'esl pas comm* te Centre libéral , qui p«erd
3 sièges.

, Débordements socialistes
On nous écrit ite Lugano, 'le 28 :
La manifestation socinlLsle de dimanche soir.

n'a pas été sans excès. Sur la place , des socia-
iistes oat «insulté el trappe Ĉ oca* Donati .
coupable d'avoir poussé le cri «de : « Vivent les
partis «bourgeois ! > Le cortège s'est rendu ¦de-
vant la villa du conseiller national Bossi, où
ites participants ont commis des actes de van-
dalisme.

Hier soir s'est rétine, place dc ia Réforme.
une forte assemblée ite « bourgeois >. qui a Hé
haranguée par ie rédact<Mnr Gftili el te docteur
Fraschina. Ensuis, te corlége. musàipie en têle ,
est allé faire une ovation aux ccoWlSters natio-
naux Garbani-Nerini et Bossi, qui prononcèrent
des discours et ont blâmé tes actes de violence.
Par là. Us ont stigmalisé rétrospectivement les
excès que l'histoire nous dit avoir été accomplis
jadis assez souvent , & l'égard des conservateur».
Les fiis socialistes s'U»p'«rent , malheureuse-
ment, ite «mainte, tradition des pères radicaux.

Conseil militsùre suprême dés Alliés
Paris, 29 octobre.

( Havas.) ¦— l-e .conseil suprême a entendu te
lecture des rapports concernant les violations
«commises «par «Ses Allemands dans l'exécution
des clauses de l'armistice au poiut dc vue nii-
¦iitâsire naval o! financier̂  Le Conseil approuve
une comm-umeation qui sera faite au gouverne-
ment «allemand à la suite du rapport dc îa com-
mission «les affaires polonaises, pour l'inviter
ù «ne pis procéder actucllisncnl aux éV-itlions
mumicjpa«e.s en Haute-Siiésle el à attendre l'ar-
rivée «te la «commission du tiK-biscile cliargée de
1 «administration temporaire du pays.

Paris. ÔO octobre-,
(llavas.) — Suivant ia Liberté ite Paris, M

Tittoni . aurait accepté, au nom de l'Italie, la
proposition tte M. CVimene-eau tendant i l'éta-
blissement d'un conseil sup.-èinc militaire ana-
logue à celui qui fonctionna à Ver-saiCes dûraul
la guerre. Le journal ajoute que M. Crowe
délégué britannique, en a référé à son gouver-
nement, mais sans mettre cn doute son acquees-
«ceinent.

D'autre part , te Temps «ïl que îles délégués
alliés doivent soumettre icurs propositions à
lleurs gouvernements et que quelques-uns ont
fait observer que tes pouvoirs demandés pour
te -ooniseil suprême militaire devaient revenir à
ia Sociélé des bâtions.

«L organe militaire des Alliés
Paris, 29 octobre.

(Havas.) — Le Petit Parisien croit savoir que
«tes conva-satioas se sont «ouvertes hier sur l'or-
ganisme qui succédera au commandement supé-
rieur icteraïiié. li est «question dun «cocseil ana-
logue à celui «qui fonctionna jadis à V«nrsai'!es.
L'Echo de Parfj préetee que c'est M. Clemenceau
«pU en a saisi te Conseil suprême. On laisserait
.¦lUbsis'.er te directoire «militaire représenlalif de
'Otites les puissances alliées et «flsssociées, qui
aurait pter tâche dc surveiller l'exécution des
clauses militaires du .Jr^té 

en fixant aux diver-
s«fs commissions de contrôle et alijx troupes d'oc-
cupation des directives roniniuites et de preiul-re
•UOtej mesures de «coercition nécessaires *po«»-
assurer i'exécuiiou du traité.

Le régime de Bêla Kua
Budapest , 28 octobre.

(B. C. tl.) — Suivant les journaux , te mâts-
tère public a complété par  «une sénle ite docu-
snents la demaïute d'extradition de fiela kun cl
coRscrts ' aitessée -JU gowemsuwnt aulitehten.
(tes documente prouvent que Bete Kun él Con-
tests se sont rendus coupables «te ciinus «te
¦droit commun Parmi tes ipièces coinnuiniq'.i*tes
à Vienne, û; s'en troune une «Sémontnurt que
Bete Kun a organisé à Péstrogmil parmi te.-,
prisonniers de guerre une bande qui a assas-
sine les «offîcscsrs hongrois «refusant d'enliror dans
î'sarméc rouge. Un terroriste arrêté ù Budapest
a avoué am juge dïnsiinuotion quï! aiu'rt jet^
«lans te Danube, sur l'orHÏre direct dc Be.la Kun.
deax ofEcters Ukraintens. ïks doc.uinen«ls
officiels prouvent que tes asoasséiisaits et Hes in-
«xndies quâ oui eu lieu duns toute Ca «t«égion
¦dasœibicnne ont Hé «provoqués «directement par
le gouvernement d«es conseils, fine «somme d'en-
¦viron 2 aniUiorts «te couronms «n valeurs ét«ran-
gères a été «découverte dans une moiison «pnis'éo
où «olte avait ôlé «cachée par un «commissaire de*
peup&e. D'autres dépositions «de terroristes
arrôtôs concernent des cotes «Je cruauté commis
sur Contre des commissaires du. «p«eupi!e.

/- . Le oabinet anglais remanié
Amsterdam, 29 octobre.

(Wol f f . )  — Oo mande par télégraphie sans
fil de Ikxrsea qu^ le IL .VJ -,- .- , , «. «cabinet nnijlaw
s'est «constitué comme suœt : Lloyd George, pre-
mier ministre ; Bonar Law, garde au sc«eau
privé ; Balfour, J«ord-(présidcnî du conseil s«ecrct ;
Cumbeûac :1 et Ba-rnes, mirasteaj «sans iporte-
tfeuilte ; Fronch, ' lordiieutenant d'Iriaînute ;
Mac Phersop, sc«cr6taire d'Btaï d'Irlande; Lord
iltekcnlicod, iloTd-cliawoliiar : Shorit, intérieur ;
Eanl ÇUIIOB; sîîaiîts étaangères ; Mitaer, secré-
taire d'Etal pour lies «cotontes ; iQhurchill,
guerre et forces aériennes de guerre : Montagu,
le» Indes; long. Enter, \orà «4e l'amirauté ;
«Monroe, secrétaire datait pour l'Ecosse ; lAwck-
Awid «Goddes, préstdenl de l'office «iu -commerce ;
Bdisran , mniàstre «te 9a ssotrtc publique ; Lord Lee,
«président «te i'offioe «économique ; Ksher, pré-
sidîrt ttu «ministère tte lïitstrU«ction. ; Hormc
«nnnisbre du travail ; .Ericti Cicddes, fiwutces.

Les souverains belges à Washington
Washington; 29 octobre,

(llavas .I — l.c vice-présidenl Mar.-ih^l a of-
(âti un dinar Wl l'honneur das souviraùns l>clgcs.

:¦ :.¦¦:, ¦. -.¦' «assistaient'tes ambassadeurs de France,
de Belgique et d'Angilelcrre, tes snialqurs Lodgc
et Hilcbcock, les gin.Srar.ix Pershing et Maach el
l'amiraj Grawson.

Waslùnglon, 29 oclobre.
(HatKis.) — Le roi des BQ!«gcs a pris la parole

ù te Chambre et «au Sénat et a exprimé tes re-
inerdements dc te Belgiqtie pour l'aide prêtée à
celle-ci, notamment .par la commission «de se-
coors.

Eu Boumanie
itecarcsr, 29 oclobre.

(Bureau rounniin.J — Le 20 «octolwc û com-
îneifc.-é dans toute te Roumanie la répartition dea
terres caiformétncn! à âa -réforme agraire.¦ 'Si'fciu , 29 octobre.

Le chef «clu gouvernement de Transylvanie
Mante a tenu, à .-Vilbajula, un grand discours
ctectoral -f.recia.am tes iirinei«pes de la figure po-
UtitfiK roumaine. Libérale envers les minorités
non-roumaines, bicnveiijianle envers 2c» faibles ,
la politique roumaine devra être te commence-
inen-: d'wie î«re «de justice sociale pour tûus. Les
ja-emisèsTcs réformes seront «l'inlr«oductten de l'im-
pôt pr«jgre*sif , «de C'impôt siar iles profits dc
gaeree. ia parlioipaLlion des ouvriers aux bénéfi-
c*s, etc.* Au banquet qui SOilit, te député anglai'
Coacns llfady était présent. Dans »m discours
1T6S appiaxïli. M. Hardy o promis te concours
«de 1"Angleterre pour te orcation d'Moe âvduslrii
r«aimai:ie.

A Dantzig
Dantzig, 29 octobre.

( W o l f f . )  — i-es Danziger Seuelten Sachrich-
ten annoncent qu'une conimisssioo «le l'Entente.
comJwKée de «troê offteiOTS français, «st arrivée
à DoaWt.

Berlin, 29 octobre,
la. Gazette de Voas annonce . -l ' arrivée à

Daa<lzjg d'un officier supénteux angltùs, qui, des
que IXintïâg sera reconnue «lie îibre, fonction-
nera «en qualité de Conuiisoire supérieur .pro-
\-isîOFre.

La v i c t o i r e  catholique au Luxembourg
¦Jjixemôours, 29 octobre.

flfmxoJ — Les ëtecttems à la Cbamhre 
^d«vu!és ont donné les résultats suivants : parti

catholique 27, parti socialise 9, «parti radiciiJ 7,
piuti national 3, indépendante 2.

J.,e fort d'Istein démantelé
Strasbourg. 28 octobre.

D'après te tiraité de Vcrsniltesi tous îes ou-
virages nrilhsaares situés dans ta zone neutre de
la rive droite du Rhin doivent être déinantivés.

Les autorités badoàs-es font connaRre que cc
travail est terminé au fort d'Istein et que te ré-
ttèea de fils b«a«-bel& oui cn défendait les ai>pro-
ches a élé entevé.

Ce Tort , avec les batteries de Mulhcim, coûte
plusieurs mïlions. Construits vers 1905. ces ou-
vrages •d<wm'lïrenV Seu à •&« vives ipo\éa>sKjwc6 en-
tre les journaux français et aScmands, mais
l'Allemagne passa «outre. Le <I«êmasn>U''tement
d'Istein rassiirera te vrEe de BMe, qui était BOUS

.«LOTI ca.non.

Vaisseaux vendus «à la Hollande
Berlin, 29 oclobre.

D'après la Deutsche Atlgemeine Zeitung, le
cabinet s'est «occupé d<«rnièrement de la note de
^'Entente concernant la livraison des vaisseaux
vendus par l'Allemagne â la Hollande. On pense
que te gouvernement du Reich ne pourra pas visles annoncent , en date du 26 octobre, la perl«
adoptar te point <te vwe de l'Entente. L'envoi de
la note «aMetnandc est imminente.

Une demande de Berlin
Berlin , -29 octobre.

Après un? discussion entre tes fonctionnaires
olficieLs ct le gouvernement, ii a été décidé de
demander instamment aux Alliés d'entrer en
négociation afin de renoncer aux difficulté:; pro-
venant dé la perreptten des droits (te douanes
en OT. Dams te cas où «s négociations n'arrive-
uik'ii! \xts i «flief il te'ef déilai, il faudra renon-
cer -i wétever les douanes -.illcmandes vn or.

Z, état du députe Haase
Berlin, 29 octobre.

Selooi te Berliner Tageblatt, «lelat «te député
«Haase, dans ile courant de Ja journée do mardi ,
n'a subi aucun dhangement impot-lnut. Le «pa-
^ent est toujours lires faible ct frévr«rux. On «ne
peul encore -pus «prévoir la îin «te «a crise. Le
danger do mort a, cn tout cas, augmenté.

La journée de 8 heures
supprimée par les soviets

Berlin, 30 octobre.
On mande de HcQsingfors ù ia Bcersemcilung

de 1I. - - I - ' : I I  «qiie le gouveniemenl russe des soviets
a réintroduit la journée de 12 beures dans l'in-
térêt «ationtiL

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE

Les conditions
de l'intervention finlandaise

Lo «oorrœpondaint du Time* à !I«etsitagfors
donne quelques informations sur tes coïulétions
imoywMUtint RcsiqueHes Co. Eiaillando intarvten-
drèwt conitre les bolchêvùsltes. El» ivùskà te subs-
tance :

« Le gOuvèrnéménl «finlandais «lésire <»<iip&er
awc Youdénitch , afin d'assurer sa propre séou-
avrté .d de se métitre en lions termes avec s«ès v*ô-
sais à venfc- ; inàès il a besoin dc fonds. Il tient
à tic [tes intervenir a%sam d'avoér 'cbncCu un
accord poliitiqvte avec «tes Russes et d'àNOir
obtenu la section des Alliés.

, iL'accocd conclu en juin (ternier enlre le
général yodâénltch et te gHéral Svlahjièrlteiiii
wt «côhsjjcré comme obedi, à cause 'ites lenteurs
que les rcpiréseniaiits de la Husue « P^ls fiiit
rnpcrlrc-, à (teSuir Ces côh<îlt.!ons stratégiques
<«1 niij' l 'nnfts ù:. Vin!nrvenl.:mi d? te binl?r.«rfc. >

iLa dernière, psartie.de cetle «information ¦¦ e&t
«apparemment dcstùtee à dés«tvoa*"r le général
«Maïuncrheim, qui est rei^nu « l'aris. Oi» s.»it
dVid3.teurs que tes iprojets d'iolerve^on auxquels
travaisEait te génénil« WantwirtwJm n'oint {vais été
rainas ipar «tes Russes,. niais Ken p«Jir.'l'élection
qui a eu iieu cn Einasudo 'j>oui- mommer te chef
«Ve KElat. A celte éleoiicai, 1e généiraC fttau-
im-lu-'au «fut batlu, ei .ses projete «écHiouèrcnl
en inènvc temps «que ssa c*«vi.Uda'lure.

Quoi qu 'il cn soit, c'est avec te gouvernement
«actuel de te Eteslaude que les itpriLSientants de
la Russie ont ipiréscirtement à Iniâter. A' ce pro-
pos, l'on, peut compléter les rcusoigiicincnts
envoyés d'IIKsin^ors aa» Time*.

« Il semble, uSt te Temps, pour te moment
que Jo> dein«-i«tttes finlundaises soient de lx<»s
cartes. Au point de vue politique, recoun.nJK-
sance «de ù'iiiintejcniJaittce finlanifeiise in«ar la
sRusssiie, «Aui .'«pouil de vue fitunicter, subvenUon
qu 'on a éveuée ù ceut 'aillions <te francs. Au
-point de vue tCL-ritoria"-. éeseion' par & Rsussie
dn territoire de IVtchenga (sur l'océan Géacial)
ot dune ipartie coies dénote de la Caréilte russe.

« Du cftté russe, l'on iparait faire un grand
oHort de <xmcisliiati«o«n, nviés on est natuirc1.tement
relein* surtout en ce qui .concerne fia' question
«ke Cfliréiie , par des consiidératicns (te «teurilé
iHri&onate. Ixte prélcnlitelis fiiC*ndal:«ies poiir-
rawnt «aller, en eOtet , jusqu'au vtnàaage «te te
voie ferrée qui dessert te porl de Mourmansk.
tte désàrerali!. du «côté lusse, qu 'une entente
durable pût être établie entre les (taux pay.i
pour ia tscotocitson de Ccurs sàutônôts communs,
UUésoeHè âléc ne puraR ipas ûvoùr éte envi«sog6e
ju«[u 'àcà à llelsixi^ors.

« Teftteis sont '«es iprêcâslcns qu'on peut ajouter
aux nouvol.t<La «hi 7ï«ifs dant te corresponiktirt
¦croît que . les |pr«Spnra«ÎMfs mifilsairfis de te, Fin-
te«.<te (vont «fâjû. < r̂««^«« «.ctws'.és, «n «JM-e. dys.\«
¦intôrveutten contre tes bOlcbévisstes. Î e cornes-
ipon««fai.-rt <!u Morning Post à HeOissbigfora télé-
grmphte, «p«r contré, que le gouvomemertt lîn-
ù.ir.i'i- ils a n-fiisê dL/fiiiïiiveiiient d'îivtervenir. »

Youdénitch en échec
Hclsingfors, 29 octobre.

(Les coups sensibles «reçus lpo«r l'armée dm
N'ortWOuesl «tevajtt Kra4fiiote-sS«{o pirt»vien,«iient
«le cc «jue i'e général Youdénitch a cherché ù
prendre Petrograd puir surprise ssans prépaira-
tkm suiltisante. I* général Sait sàvxâr qnlH a
modifie .«a tactique «ot qu 'ii essUiffir» te. «rallie
en «régie. Gn reconnaît que «la «conquête de Pé-
toograd a «Hé sieiusilutenient roterdée.

Londres, 29 octobre,
(llavas.) — Le général Youdénitch -a évacué

Tsariiolé-Selo. Ont mite rouges «ont massés
ertre Yo«idénitch «et P«étrpgT»it

Helsing/ors, 30 octobre.
(Wol f f . )  — ««IB- Se front Nord-Ouest tes bol-

chévistes ont remporte -des «succès i m p o r i a n u .
Ils font vernir toutes tes troupes disponibles dc
Cor«Alie et d'Arkhangd «t se piréparenl probaiyie-
inent pour 'une baiaille dédsire.

Succès de Dènlktae
Amsterdam, 30 octobre.

(Wol f f . )  — Sulvarel des nouvcXes dos jour-
naux anglais, le chel de te «mission miililake tin-
glaise auprès «de Dénikinc ritanonec en date du
27 oclobre que «te violents combats sont tn
cours isur tout le front «te Tsas-itziaic ù Kief. Dé-
«nikioe a fai! une nouv«elte avaiVce dans te direc-
tion de Moscou. Entre Tsawtzine et Voo-onige,

D'armée de Démikine s'est avancée, «?es derniers
jours, «sur un ffont se rapprochant de 120 milles
jusqu'à 50 milles «te «e* lo^aililés. Lcs bolché-

de Voronègc

Nouvelles diverses
I.oi joiutiaux de Viairsovle nauioncent <juc le

chef d'Klat polonais, génial Pilsudski, a ratifié
«la trSJté de Vtcsaislites.

— i.c «J£ég!iié touhiaki à 4a, conféren<ie a
quOlté Pïsris «Saims ia soirée «le mardi poitr
Rucsaiest. où ék se «retint, «tspipete «par &o«i gou'ror-
nement , poisr conférer sur -les questions pen-
dantes.

— 1̂  Daily Chronicle aimonce que te gwnéral
ilaïen Diaz. en visite à L«ondres, soutfraant d'un
««pos rhume, est oùsté.

— Après la Chambre fisnéiâcoinc , te Sénat a
•réadopiié, aipr^ te TCIO «te M. WEson, l'iutardic-
¦tion «te vente de ba&Lvons ftloooliques.

i— On mande «le Brussellos «que M. Vanilar-
•«¦«'.«te a confirmé au c(«ss«mi «tes o\'mis*.ves la
«nouvelle disant que tes BeJges exigent Co K^Tai-
son (te 1850 Meniands.

'— Les îpmmislteiw carpoieties scrorti inta-o-
âtitéa dîna te eépuJiKquc de 5a PoUsogne ; «̂  sera
'.a l>aslonna«le.

>— La poiputetion «^ te ïkxe a «xmaidérahlle-
iment diminué ; cette dûranutiuii d.?p  ̂ ia
gn-erre est de 223,000 pc'nsoiliteê.

€chos è§ parfois f
LE JEU DE CARTES PEU PAIX

.Un nouveau j«?u de •cartes vient «d'êLre Isancé
cn AnukUpie : Je jeu «de «airles de te paix.

Le loi «dé cœur «ist rcmplax» îKHT M. NVaVson ;
ccCui «te carr«eau, pa.r M. LUoj-d George ; celui
(te ¦trèfle, ipair il. Somnino, ot «selu» <le vkjue , par
BI. C2éinen«coau.

!Los «qusaitre dames dont des figures aï.égo-
riques dLMs Etats-Unte, de l^JSjngieUrie ,de J'ItaBc
ct dc la France.

Les «piatre valets sont le colonel House, Ce
généril Persflùng, M. Bdjfour et M. Tardieu.

L-'as «te trèfle esl remplacé, ipar to -figure de
la Socs«itë dos nattons.

MOT 0E LA FIN

L'n ouvrier dc l'aris à sûiii ctmtajadie qui lui
demande des nouveif.es «te «son "fiis :

— Mon ^ar(ôn ? .Ui ! ne «tai 'en pai-lez jws !...
Il « m.î  tOtuîié : il c-t iirofcSivcur. Ci) nc gagne
mente «pas «jès 'liré'iïfè ilrsni'.s ,par jour. .

Confédération
Chemin di fer on liquidation

Le Tribunal fédéral a «ydonmé te liquidation
forcée «du chemin de fer Sureee-Tricngen (Lu-
ccrne). ,!(te:te entreprise avait été «mise eu fail-
lite par ia Centrale des charbons..

Société d» navigation dans l'tmbarrat
«la «lemande de concordat présentée par la

compagnie de siavigaUon ù vapeur-du Uic de
«I^igsano a été acceptée .par te Tribunal lédéral.

Lt budgtt militaire
Le Conseil fédérai a «examiné ct approuvé te

budget de 1920. Des réductions importantes ont
été faites, en çarlteuUec dans le budget du Dé-
partement militaire. Ce Imdget a été ré«duit de
00 à 50 millions». «Cette somuie «est encore rela-
tivement éflevée ; on t'explique pair le renchéris-
sement «tes «ma.iériaux d'armement et les néces-
sités du ravitaillement.

Plut de poste aérienne
i.a posle aériemic suisse Zurteh-Berne-ly-iu

sanne-Cernèvc esl supprimée lt parliir du 1er no
vfedmre.

L'assistance des chômeurs
iLe ttesn»c!l f>5dérai! a pi-is «un nouvel arrêté sur

l'assistance des chûmeuins. L'assistance sora ac-
cordée aux Suisses âgés de 10 ans au moins, (pii
subissent une «liiuinulioii de isaloke A la suite
d'un chômage involontaire «oui d' iuie dimimition
des heures de travail.

«Le* ^Kaolgms. VA 
^

WEIUA "A* Vassi'Aîi'itc <yi.ç
«s'ils prouvent avoir tiravaillé ou fréquenté une
école cn ïtei.sse, nu moins pendant «ne uimiée
durant Jes cinq aimées .précédant te 1er Vioût
1914, et sous «a resers-e que, dans «leur pays, on
assure aux «Suisses te réciprocité.

En «ras tte c.Ii<"iniiige complet , l'assist-.ma; sera
du 60 % du salaire «normal, ut «lu Ï0 % si te
chômouç a «'obligulion juridùfue d'entreU«nir
quelipiiui.

Les secours ne devront -pas dé«pasÉ«er tes chif-
fres suis-ants, par jour ouvrable : «lans les com-
munes où la vie est chcTe : 5 fr . pour un cbô-
nusur sains obligation juridique d'entretenir
queiqu 'u-a; 8 fr. 9 fr- , 9 fr. 50 et J0 fr. pour
ceux dpvsant cn«lretenjr «ranc, <Umx, trois ou qua-
tre .personnes. Dans les communes où le coût
de Ja vie esl considéré comme «moyen, les sub-
sides seront de 5 fr ., rfcspcctiv«eiinent dc 7 fr. 50,
a tr .. 8 fr. 50 et 9 fr. «Dans les corimiunes où la
vie est tefativettRnt bon marché, ife scroint de
4 lir., C fr. 50, 7 fr ., 7 fr. 50 el 8 fr. Pour cha-
cpie porssKmnc eu .plus, il sera accordé 50 cen-
times. L'arrèlé entre cn vigueur te 10 novembre.

On ne travaillera plus 7 heures mais 8 heures
Au Graatd Conseil de Genève, le président du

Conseil «Etait a 'dédaré <jue, dès Je 1er jan-
vter 1920, tes fonctionnaires «tewwient travailler
8 h«?iires par jom- h, lu, i Y m cul sept).

Grive A Bienne
Les snérfanicteiis «Je Bienne «sont «en (-jrève à

la suite d'un différend ou sujet «tes «ainmés.

U. Decoppet
quitterait lô 'CbnseU fédéral

pour succéder à SI. Ruffy

Les Basler Nachrichten apprennent de Lauh
sanne que M. le «conseiller fédéral Decoppet se
«sCTarl mis ù disposition p<»ir i»re,ndire te su<»es-
sion de «M. BlLiffy ù la direclion du bureau inter-
national des Lposlts.

iPour siiiccéder à M. Itecoppel e,u Conseil fé«lé-
ral , on envisagerait en premier lieu ila candida-
ture de Jl. te conseiller n«»tiona! Chuard, mem-
bre du gouvernement vaudois. Toutefois, ce
dernior uurai-1 «dèclairè qu'il .«refuserait one cau-
didalurc pour 'des motifs d'flge et d'auSres rai-
sons ^xir.sonincffcs.

L'emprunt  fribourgeois
et nos confédérés

On nous écril dc Lugano, te 29 :
Le Messaggero ticinese de oe jour apprécie

comme suit te nouvel emprunt fribourgeois :
« Tous cous qui, pendant ces dernières «an-

nées, onl suivi fia polilique énorgique de conso-
Hdatiion financière du gouvernement fribour-
geois ne limiteront certainement pas de 'la
si'oroté simule que présente le ptecement de
caoiîaiix dans cet emprunt. Le canton «te Fri-
bourg, grfle* ù soo développement économique,
possède aujourd'hui un crédit de preniier ordre,
basé aussi «Sur ce -fait que Fribourg est un can-
ton éminemment agricole.

« L'Etat se trouve actuellement en' face de
tâches nouvelles, importaiHcs ct onéreuses, im-
posées par la transformation de 'la vie moderne
et dont la réalisation exige des ressources aiou-
vuMcs. Le pubKc co«fédéré trwvcra «lans cet
emprunt une occasion excellente d'accomp*ir
avec tonte «sûreté et avantageusement un pla-
cement (te capitaux, >

AtJ GRiND CONSEIL TE3SIN0ÏS

On nous écrit de Lugano, -te 20 :
La démission d'un coK-gue conservat««iT a per-

¦mis la <rcn<lr£e au Grand Conseil de M. -'tëbCTt
PedrazzAni , Sc te Cronoro Ticinese. Si nous ne
¦nous trompons , M. Pedra-zzini est te doyen des
représentante actuels du peupla tessinois sié-
geant sUf tes bises de te droite, ayant été clu
•pour -la pren»ièie fois Cn 1881. «

«Le «tej'ien de la gauclic csl te conseilter na-
tional Boni-là, entré au Grand Conseil en 1877.

Le Granl «Conseil est convoquéen session ordi-
naire d'automne lundi proctemn, •'! novembre.

I>a grossie pièce «le te s*«essVsion sera te-budget
pour «1920 , «pii prévoit un défteit énorme.

LA VU ftCONOBUQtfl

Les eltemloB de fer d'Alsace
La nouvelle de la suspension dn trafic' des

n\arclrandis*s ù destination de l'Alsace-Lorraine.
par suile de l'encombrement par des marclian-
«lises de la gare d'e Saint-Louis, rat inexacte. Les
marchnodises peuvent élre expédiées en Alsncc-
Lorraine comme aupai-tivnnt.

BestricUoos levées
A partir du t" novembre , l'interdicliion du

transport du bois rond (bois-de construction)
sera tenéc. A partir dc cette «tete, tes expédii.
tions dc cc genre de bois seront de nouveau
acceptées sans permis «te transport.

L'interdiciion de transport subsiste, jusqu 'à
noafeû avis, pour te papier, te bois de chauf.
fage et le bois de châlaitener.

M»îs, aToine, orge et tourteaux
L'Office fcdéiral dc ènbonentation a de nou-

veau diiiiinué dc 2 fr. pur 100 kilos te piix du
maïs en grains.

Les provisions de mais sonl suffisansles pour
te motnint. On )>«« s'attendre à efe «jue îej
nouveaux prix exercent une influence ]>our ls
bai«i«e des prix excesséfs du ifolti.

¦lil y a d'aboitdaiites -provisions d' avolnCs «l
«l'orges fourragères à désposilioh. De grantes
quantités de tourteaux ont déjà été livrées et
d'autres «doivent être fouffintes pius tard.

En. utilisai d'une «puuiiière appropriée les
fourrages concentrés disponibtes, particulièri -
luent 'le mais, dit un communiqué de l'office <!>'
«a-i'A^Vteme ,̂ o«> ûo'st .peuvcôr assurer l'ai

sfou«rrpgenie'nt du bMail jicndaDt l'hiver et in-ten-
•siiter Son reiirtemcnl.

' ÂflTSJMWIB^
ËTRANQEA

IM p«e»te ea Aruent lne
A Buenos-A«irOs, ipluskiias cas «te peste bubo-

nique ont élé <x«ist-.ités. «Les autorités ont prés
«tes mesures énergocciics.

fc  Otre tué par nae automobile
Dimanche matin, M. «te «chanoine Looek, arahi-

•prôlre de Soint-Pol (l'us-de-Oalais) se ren-
'du à AV^ése, a été xettfeaè par une aatonio-
lùJe, alors qu'il traversait ame mie. M,L. :;r«. tes
secours imméidinjts qui loi ont été apportés , le
¦vénéiraMe prêtre, qui «se trouvait puis sous «tes
TOH«-S «te V», voitaire, n'a. a*is tardé à ex«piror.

tuiun
AiiBïxlnat  ft Zurich

Dans la nuit de -mairili û 'hier, te restaurateur
FnSz Kdiigel, ¦propriéta.ire d'un bar de la
Bahmhofstosse, à Zurich, u été «assassiné ct volé.
A J h. K id avait fermé «son café vt se rendait
avec te recette «dat jo«iir à la cuisine aïKn d'y
«liéi>^er cet argent duns un coffre-fort. Au café
restaient te garçon et Ja cuisinière. Comme
Klûgcsl ti!«n!a:t à rentrer, la cuisdniiéî-e se radt è
«sa «recherche. A la cave, cite «aî̂ ima l'électiictté,
eKe «se trouva en présence d'un- jeune homme
inconnu, quii loilma rapidement Ce commutateur
et s'eiifuil. La cuisenière appela ausecoureet-s'é-
«lauça dans te «XHri<tiM-. Comnic eKe usllak attein-
dre la porte, trois jeunes cens la «dépassèrent
cl se pi!««x»pitàrent dwis «îa «rue de la «gare. ICs
a«v«aûenlt disparu, quand.IB ¦ouMtiiire-pwt avertir
des passants.

La police aippeléo iminédisaitemcnt, constata
que Kiliigo!. assoit reçu un coup d'un dnstruanent
cohtohKlatrt vt qu 'il parlait des traces «te str«angu-
lalion. SHs roci'ju «««ut liées avec une -coairioit
<te «cuir au-itawiB de la ipoitrihe. Dons «la scchira
du 'oofifre-ifart se Itoilvweni dès dife étarn-
gèri's, Uisais lé coRre-fort n 'anrait pu «frire ouvêrl.
OSpéuàid C«es vdleure oint enlevé «laits les rtite-
mcnls du ite vtotânw;, uiw nl«Mitre en <x «jioirtaittt
te îuonogra«mine F. K., un .portefeuille en cuir
brun-dair contenant «tes bObUs «te bainque, «tes
qu 'un portemonsnaie. Un ebapeau de fentes esl
«resté sur te théâtre <hi crime.

Triate Ha A' aa vendangenr
A l'Hf̂ Ktel de Sion, vient «te succomber

M. Pierre-Mathieu ^fayoruz, atgréouCt̂ mr à Héré-
mence, 68 an», «pii ««tait v«tau à Soa gxmr'tes
vendanges, et qui, en «rcntroiït chez lui, était
tombé dams te Siomne du haut «des rochers hér-
itent te route. 11 avait é«te redire.eu: moyen dune
échelle, puis, isnr «son aissunance qu'il pouvait
«aoSànuiM sa toute, ovsat ffié to&é setâ. îvlais le
malheureux rivait trop présuihé de ses forces ;

dl irrtojrtha «sur Ce chenvin ot y passa 4a-»iuit f a i
la rpCute et te fixwl.

'Soii était s'a.ggrava bientôt, «t, «1 bout de «teur
jours , M. Mayoraz succombait à ses blessures.

Empoisonnée par Ira champignons
Uûe MancHiisiseuise genCTOfo'e, M™" xeave José-

phine Veuiltet, 63 «ins, est -niôfte ftnilpodsoïinée
pai das .cbqimFiign.oins, «r '̂t 'lui avaient «été «donnés
par un maçon italien. a La liMe «te ùa s-ktime,
M"9 -Mnirie Veuiitet, -32 ans, qui a «égailoment
mangé dc ces champignons, «st mourante. Une
enquête judiciaire «st Ouverte.

D'autres CAS d'ompoisonnemeni pair t« cham-
pignsons sout signasléi, à te. ço&oe.

BAtel Incendié
A ^Iur.ren (Oberland bernois), l'IIôlcl Aiîpen-

ruhe a élé comixètement détruit , 'l'autre nuit ,
par un incendie. Lc feu a éci3ité «ians tes «tom-
bées. La cause du sinistre est iîn«coimiuc. L'hOleC,
qui se «trouvait en réparation élail inhabité. Les
«dégàis s'aèveni! à 2,50,000 flïrncis.

I - 4n î SHfl MIGRAINE \8 l>l5flHa|(Ls-'-'OiTE pr-ifi/j



FRIBOURG
Le septième mandat

le p arti radicui fribourgeois a éprenne, ili-
-inche. un douloureiux échec. Il . a perdu Un
us deux rtiaàtlots UOllt il avait bénéficié jus-

« 'id, grûcé à l'a rlifici cite distribution des
Lmdissiaitente électoraux. C'est la conséquence

\\ iccul de 3Ô0 vo^x qui, dans la «vitte (te Fri-
tojrg, l'a tà* passer au troisième .rang «et qui
j  «a kiS^re, avertissement pour tes futures
jections communal».

gt pourtanl , te parti radicaé n'a rien ménagé
-«t asswer te succès de ses candidats. 11 ne
Ct pas contenté de proposer simplement à
j,s adhérents la Tééiectioa de MM. Cailler et
ii((hî.. L'extrême ' modération d«u parti «îonser-
j fnr, «ju* re portait que cinq candidats, mar-
jjml aihsi qu 'il nc visait point lt fane des
^nquetos aux dépens 

de Ca 
.minorité bistori-

Hif, tt'a pas empêché le parti radical a'arborer
ai isle de 'cinq noms, au riisKpie de faire «sou-
ire, par dts prétentions nussi exorbitantes. II
mirait que la multiplicité des candidature
à vaudrait un accroissement de suffrages. Ce
^o£ a été déçu.
Usas sa propagande , te parti radical a fait

ilaiihe «tes notes les plus diverses. Sa procla-

Btion officielle C'a présenté comme un «charn-
us du fédéralisme. Elle a même «eu un mot
UKnrelB pour te religion. Qui ne s'est réjoui
¦
t ces cxcefLeaiies dispositions ? Mais, à la
ei5e du scrutin, l'organe du parti a publié un
iCcie intrtuïfl •' Vn avertissement sérif-ux lions
» kcure grave, dont le ton était bien diffé-
jrt. Tous les adversaires du rodicaiisuue y
^cnl anatliéinaitisés 

en h&ic. Aucune cBsilnc-
,a cn faveur de |a Droite: Elle se trouvait
to «pêlie-mêle parmi tes réprouvés , avec les
laransnistes, Ces sans-patrie ct les meœur9 du
sanbaritemcrit général. On n pu lire (huis ce
dm d'aimables phrases dans cc gofit-ci :
te parti conservateur fribourgeois traîne ù
remorque te phalange «tes chrétiens-sooiaux,

ticature du socialisme rouge dont îl prépare
«Heurs Ces voies. [U , c'est donc fc parti con-
rtatror. lléd.) Electeurs fribourgeois, paysans
commerçants fribourgeois, prenez garde. »
Tout cela m'a sei'riï (te rien. Trois cents élec-
iri radicaux de "ia viïe de Fribourg oat faussé
«npagnie au parti et ont éte portsr leur vote
ilwrs.
B maintenant, il faut remplacer M. JJechîi
i Conseil national, 1* siège dut député mora-
« est échu au parti con«srri-*!eur. -Mais «ttei-

n'avait pas pris dc imcaires pour lui cas
tel «ot sa liste de candidatures ne portait
peinq nome ; it n'y fi gurait point de can-
m pour te sixième siège qui vient de ïui
bàC-volu. - ., . .
b loi éWiorate a prévu cc cas.
l'articOo 20 dit :
« Si' est attribué à une liste plus de man-

tts qu'aie ne «soutient de noms, tous les çan-
Jats qu'elle porte sont déetorés élus. Lcs
sges restants font l'obj«el d'une élection fom-
sneotaire, conformément à l'art. 25. » .
1 article 25 :
i En cas d'éCection complémentaire, sont

ail d'abotd sĉ ts admis à présenter une «Este
s signataire de te liste sur laquelle éhàctrl
irtés les membres du Conseïi natieinal doot
s xèges sont devenus vacants.
i Si les signataires de te première liste ne
st pas usage de leur droit ou s'ils n'arriv«ent
u à se mettre d'accord sur une propossition,
section complémentaire a lieu suivant tes
ncriptkuns qui 'règlent tes élections généra-
«; cependant, si une élection compManentoire
ii nécessaire que pour un seul siège, C'a«rtic5e
Miet, alinéa 3, est applicable. (Cot article
t que, dans tes arrondissements à siège uni-
K, l'élection a lieu à te majorité ««Hative.) »
Hais si les signataires de Ca liste se mettent
accord sur te choix d'uo candidat , voie* corn-
ait il doit être procédé :
Art. 26 de d'arrêté de l'exécution' :
« Après la «mise au point de la liste, te gou-

Kncment cantonal proclame élus, sans opé-
rions électorales;... tes candidats proposés
¦Jur unc élection complémentaire par les sigoa-
ilres d'une liste autorisée à signer. >

fc n'y Mirait «donc, «éventuellement, pas lieu
> une élection complémentaire pour te siège
««lu au parti conservateur.

Il suffira qiic Ces 15 citoyens qui ont "déposé
f» liste consservatoieo élue te 26 octobre se réu-
•kseat de houveau, sur convocation du gou-
Wraement (artuSe 24 de l'arrêté d'exécution),
jour arrêter te choix d'un sixième représentant
*> part», qu'Us lassent connaît* e leur proposi-
«ii4 ce sujet, appuyée de teurs signatures, au
Parernement et celui-ci proclamera le candi-
k* présenté.

H va sans dire «jue 1«9 15 fondés de pouvoirs
*• parti devront tout (l'abord prendre l'avis
tos organes r&tÙBteu de Celui-ci , notamment dc
iissembtéè des d&égaés,' de laquelle ils <titm-
KW leur «mandat.

I-e Icurtial de Genève écrit MI sujet du cas
S; Fribout-g ;

* Notons, -pour «terminer, le ca» curieux qui
w Présente à Fribourg : pendant de .longues
'"nées, ces cathoïqucs-coiiservateurs (tes bords
to '« Sarine, craignant de «perdre uu siège eur
,n cinq qu'ils possédaient au Conseil national ,
'opposaient ù La proportionnelle ; te R. «P. a eu
to _ contraire pour effet dc teur cn donner un
tvitac au détriment des radicaux , qui perdent
e*ii dc M. Lie-chti et ne conservent que oehii
"- ¦"M. CaiHer. Seuls, en SuV.se, les consorfra-
'™rs Wb'o.tefgedôS Otit plus d'fîus .«jue de candi-
tols, et, conformément aux dispositions de -la
" pourront en désigner uo supplémenlaipe
1"' sera déclaré ééu d'offiev. Biins scrutin. .

APPEL

peuple fribourgeois
Le. Grand Conseil a voté un

emprunt cantonal de 11 millions
dont une série de quatre millious est
offerte en souscription publique!

Cet emprunt est à S %, AU cours
d'émission de 97 %, remboursable en
1928.

Le rendement des titres , en coupu-
res de 500, 1,000 et 5,000 franos,
est ainsi de 5. 30 %. Ces titres, facile-
ment négociables , constituent

oa placement avânfagfnx
Les coupons sont payables les

1er janvier et l"r juillet, saus frais, au-
près des Banques et Caisses d'Epar-
gne du canton. Celles-ci ont bien voulu
contribuer au succès de l'opération en
autorisant les souscripteurs à dispo-
ser de leurs dépôts d'épanene sans
exiger d'avertissement préalable.

Le oanton de Fribourg possède au-
jourd'hui un crédit de premier ordre
grâce à son agriculture et à ses in-
dustries prospères, au développement
de son économie nationale, à la con-
solidation de sa situation financière,
à la réforme fiscale entreprise avec
succès.

Mais il se trouve aussi actuellement
en face de tâches nouvelles et urgen-
tes , imposées par les exigences de la
vie moderne. Le produit de l'emprunt
est destiné . au développement des
voies de communication, à l'établisse-
ment de cliniques, à divers travaux
importants d'utilité publique et à la
consolidation de là dette flottante.

La réalisation de toutes ces œuvres
de politique économique et sociale ,
dépassant les possibilités de l'initia-
tive privée, exige des ressources nou-
velles que seul l'emprunt peut procu-
rer à l'Etat. . -«.-.a.

Cest on devoir patriotiqoe
ponr le peuple fribourgeois

de souscrire à W mpru i.it
Li DIRECTION DES FINANCES CANTONALES.

.'.
Nous apprenons que le placement de l'em-

prunt s'annonce hien ; ia participation promet
d'être très nombreuse.

Jussqu'à" hier soir, 29 octobre, los sousorip-
lons avaient dépassé le montant de 3 millions,

I.a fièvre aplitense
La fièvre «aphteuse vient d'être con.siat«ée dans

une ferme du domaine de Greng, |xrès de Morat.
A Bulle, «on signale une nouvelle éU»ble infec-

tée, dc même qu'à Otlisberg, commune dc Gain,

A la suite de Q'aipporilion de Ca -fiè-vre aphteuse
à Gireng, de séquestre est mis sur tout le bétail
dos communes de Ja justice de .paix dc Morat.

SOCIÉTÉS DB PRIBOURG
La Gloire qui chante. — «L«9 exécutants de ta

Gloire qui chante qui possèdent «encote dés aces-
ssoiros de cos tuan es sont (priés <k* ies aippartca
jufisrpi'à jeudi senr au magsasijn Tonte, op«ticicn

Sociélé de chant. La Mutuelle. — Ce «soir,
jieujï, à 8 h. Yi, TépétHicttLà la Urasserie Peser

Sociélé ornithologique et d 'aviculture. — Le
nouveau 3ocal de ia So«ciëté ae 't rouve, dw ce
jour, au lor étiace dc l'hôtel de Ja. Grappe; à Fri-
bourg. Tous Jes dimanches matin, des . II h.,
réuni«on amicale des membres, où îl s«a discuté
des intérêts «de la Société et des membres. Noln-
lireux journaux et- ' bfrvrages «traitant d"avù«col-
ture. .Liste des achails ou échange de sujets. Prix
«aX£ich«ïs des différents fourrages.

Société d'épargne « Ua Butiunuse ». — Café
des Ponts-Suspendus, -Mie Zaîhringen. Assoin-
bléie générale obligatoire, cc soir, jeudi , 30 oc-
tobre, .à 8 Vi heuTes. Tra<tfanda importants.

«Le . Comité.
Cercle d'études de llf nion des travailleuses
Ce aoir, jeudi, séance «â 8 «b. %, ssa ioesi.

M™ -de nJEMY, MODES
sera à la disposition de ses clientes à son magatin
do Fribourg, du mardi 28: octobre au mardi¦', novembre inclus àveo les derniers modèles
«lo Paris qui ne feront plus 

^
étalage, lis res

teront su salon réservés aux cliente*.

¦nu l*»TIMUI>-AJNT
Altérait au Vin tl Oxxiq%ina

M. Tittoni et Fiume
Route, 30 octobre.

(Havas.) — Suivant'Ce Giornult¦ a"lralln, M.
Tittoni partirai! de Paris samedi procliain pour
Home, «et le conseil des mçnistres italiens se réu-
nira:; lundi ou mardi. >)j. Tittoni ferait un ex-
posé détaillé «de la prentf&rc phase des tnïgoaa-
tiotis pour Fiume e! demanderait au gouverne-
ment dé déOibérw sur 1» 8«%i>e «le conduite à
sarrae.

Le traite de Versailles
Londres, 30 octobre.

(Havas.) — A Ca CU»iaJ*e des communes, >L
Harmswortb «lit qu'on «espère que le traité de
Vereailles pourra «être ratifié le Hl nov«cmbre,
date ù laqw*e ij eirtrersiit en vigueur.

La Turquie et l'Entent e
Pari*,-30 octobre.

Le New-York Herald , édetion de l'aris, an-
nonce que, étant donné le i«fus probable des
Etats-Unis d'accepter .le mandat en Tuirijuic, ,os
questions ottoma.nes seront sans doute rég'.écs
sans la participation dc rAmérâJusc.

L'effort de Youdénitch
.Vitan, 30 octobre.

Qn mande de I-ondres au Corriere delta Sera :
La Taisom^ïdente 

de fc» iclrailc parBeBe du
général Youdénitch. c'eit «pic Petrograd est im-
pregiaWe tant que la d«H«crisc est maîtresse des
forteressses de Crcmstadt et de Krosnata Gorka.
où ks bolchévi-des ont mis en action dis bat-
teries de 320. qui ont «une portée pius ioogue
qae celle <le «k» wlupart d« canons des narires
anglais; bombardant Cronaltult.

La sitaation financière anglaise
«Londre», 30 octobre.

La grave .situation financière du pays, révélée
par le chancelier du Trésor à la Charaire dés
conimuncsss, «st l'objet prkK&pal dés discussions
datts ia Chambre des communes et dans tout
le pays. La surprise de i'éteittluc du déficit a été
d'autant pà» ^aiidc que les discours récents
des ministres avaient tfùtorisé Tesçoir qu'un
bui^et ^rtindemcnt réduit serait présenté. Il est
maintemant ésidenl que la réduction des dépen-
sa n'a <?&» été effectuée avec l'éner̂ c promise.
On insiste maintenant piin que ie gou-
vernement et le pavs se resaisissent et «réfléch/j -
sent «sérieusement pour foire des éccmomies el
arrêter Uc gONpî agé ruineux. La demande d'im-
pôts BUT les fortunes ga«gnéts pendant la guenc
e; dc l'émission d'un «emprunt de lot«tric est
maintenant sotenue encore iavec «plus d'énergie
^r les cercles inSucnts. BJCS «membres de Ja
Cliambrc des cominun«es soront aujourd'hui en
état d'exprimer leur tnécontertement de Sa poli-
tique du gouvreneoient et de proposer (ks re-
mides, ««air ^ grand déà>at fmander «a «commencé
hier mercredi. Plus de 100 membres ont «l'in-
tention de participer ù ce débat et le pt^sadent
du Co«ise& ct plusieurs membres du gouverne-
ment prendront la parole pour défendre le gou-
vernement. Le ohsuicelicr do Trésor pit*s<mi.cca
ime réssoîution qoi demandera dàreotement un
vote de confiance disant « que sla Chambre, ré3-
leant te effets s«é«ri<«is de l'énorme fardeau fi-
manci«ar, résuMant de la guerre, sur lc «cohunercr
et l'industrie, pronœt son appi» sincère au gou-
vernement pour toule proposilion iaise>nnab»c,
si pénible qu'elle soit, en vue de ia réduction
des dépense» et de la dimi*«rti(»i dc la «dette
d'Etat. •
L'industrie de Saisse

poar l'Angleterre
Londres, 30 octobre.

.L'Offre de la maison suisse Brown Bov«eri et
C»; «de Baden , dc livrer les altern^«eurs ù la nou-
velle usaie électrique ' près d'iEdicDbonrg, a été
m«eilleiur marché dc so«ixantc«huit milte livres
stertmg que l'offre la «plus basse britannique.
I-e Bosard of Tradc a dci^uidé aux autorilés
d'essaysjr <k «garder caïravaii pour 3e pays, tmais,
lor« p̂i.'on ' lui fil reniarqoer la différence, il n 'a
phis Insisté. (L'offre suisse, qui était dc 106.618
«livres sterling, a été acceptée.

Youg-o-Slaves «et Italiens
iifaan, K ' octobre.

Selon des rappo«rts des journaux d'Agram, le
commandement yougo-slave de -Laibskili a in-
vité te négociais italiens en.'Y«ougo-Slavie de
sse retirer au delà de la frontière. Cette démar-
che permet de prévoir la iferanduco iaiminciitc
des frontière* . iLos com«nmnications télégraplo-
qiM« ont é;.,L'.',-. : iis -n! été srisipendues.

Le p lébiscite de d 'Annunzio
Chicago, 30 Oclobre.

Un «télégranuse du correspondant de Fiume
de Ce Chicago Trtbuite décrit te plébiscite de
d'iArtminsio ft -Fimne et SusSak

^, qui, dit-il, n'ex-
primera pas la vCTitâbte Volonté «de la popula-
tion de Fiume. • lies élections • arrangées et
contrôles'par ix poète ijt : son grand quartier
général n 'ont eu qu'une sorte de candidats. Lts
cinquante noms de ces Candidats ont «été choi-
sis ¦ pair l'Union «nat»oaak ele d'Annunzio . Qui-
conque déskait déposer son bttlletin pour quel-
qu 'un d'autre ejuo e«s cinquante sur ksqucls on
s'était na$ d'accord, a été forcé d'écrire cin-
quante no' .ns de son choix. Aucune ass«emblée
poéitdqiH! «l ' e n  catact&e anti-à'Aurauizio, n 'a
été autorisée, de «sorte que tes or-gairisïtions
croates ont été empêchées de voter. 'Mais, pour
être encore plus sftr du irésulfsat , d'A«<Dii<uit2io a
ordonné.la reAnelare du pont entre Fiume et
Sussak, «ompâchant _ a«insi la population «presque
entièrement -slavo de cotk partie ^ 'Kœncdic
voter. D'antre part , les éledeurs da district ik
Piesso, qui a une population Vlaiienne, ont (té
1 r .m-i.io.' i . « ., gratis aux endroits où la votation a
eu lieti. lient ¦Oroate.'. ont refusé de voler, de sorte
que les résoltate ont été à l 'unainimité italiens, J

DE LA DEMI! Hll
Les violences agraires en Italie

Itoute . 30 oetobre.
ï Jç ipréj.dznl du • Oosél .Nitti «eiîr.es*e aux

préfets on;- circuUâre dans .sqi.'-'.' ¦ il ' leur
î ippeïe la, •pt-na.ïtfri 'encourues 7>ar ocus qui
orocéilini ii l'occioation -vioCente de» teires.

Le Saint-Siège
et les Tchéco slovaques

Milan. 30 octobre.
I-e «xifre.spoudant du Vatican â l'Italia donne

des détails au sujel des rapports entre le «Saint-
Siège et ia nout «die scpiublipw tchéco-slo vaque,
qui sont 1res «cordiaux.'t! dit que îa misskn «de
Mgr Micafa. parti dernièréiberil POJT feague,
comme représentanl officiel du Saint-Si«tlge, n'a
été décidée qu 'après que le gouvern«enient tchéco-
slovaque y eut donné son consentem^t

•Auparavant, le d«J!é«gué pontiEcal, Mgr Cerciii,
s'était xencooirê atec îc ministre des &fïoir«>s
éstrciiigorii» «le îa république tdhko-sJovaquc
M. liénès. C'est à i3 suite «de ces <?n4re>licns, qui
furent dss plus «cordiaux, qu'eut £iea ie remplace.
ment ds Tardievfque sur le siège «de F'.-ssgue.

La rccor--,aissance officielle du gouverne-
ment tchéco-slovaque par le Saint-Siège a été
notifiée au gouvernement par ie nonce aposto-
liquî à Vienne. Mgr Valfré di Bonzo, qui s'esl
rendu tout exprès à Prague, à cet rffet. Le
nonce a présenté au ministre Bénès une lotir-
du cardinasC .secrétaire d'Etat epii, cliarge par 'te
Pape dc notifier, la reconnaissance, ajoutait les
vœux les plus sincères pour la prospérité mo-
rate ot matérielle de la nouveïe république. M.
Bénès s'est décl&ré «mu de celle preuve de bien-
veillance donnée par Benoit XV à l'Etat tchéco-
slovaque, «et L 'entretien continua sur Ses inten-
tions du gouvernement de la république tn ma-
tière «ec«c!ésiastique et &ur ses dispositions, seton
lesquelles il est prêt à répondre au Saîot-Sièee.

Audience pontificale
Rome 30 octobre.

Le «Saint-I'ère a reçu cn audience le cardinal
Dubourg, érèepie do Rennes.

Le souvenir de Pie X
Borne, 30 octobre.

La cérémocie funèbre qui doit avon- 3ieu élans
«la «Chapelle Sixtine. en mémoire de Pie X, es!
fixée au IS novembre prochain.

Vol de tableaux
Génet, 30 octobre.

Des voleurs ont «ŝ unbriolé ia vB!a du mar-
quis César Imperiali, dans la rue San Prujïsiôso,
en emportant plusieurs tableaux de valeur, -dont
un de Guido ;Reni. estimé 100,000 francs, ainsi
que «qû ques «tableaux dc Tintoret'o.

SUISSE
La grève de La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fondt, 30 octobre.
Los indxistrUfls, commerç.afyls cl IxuKjuiers mon

affilk'ss au syndicat des .proekKieurs de la mon-
tre Ou au group«cmcnt des banques et les «ban-
epùers de La Cbaux-de-F«onds dont lc personnel
est cn grève sont invités à se renconier aujour-
d'hui, 30 octobre, à 2 heures, dans la salle du
conseil généra^, à î 'îi«ôtel «Commuerai de La
Cliaux-de-Fonels, pour examiner ta situation et
pour s'entendre au «sujet dc l'int<eTvenlion de
IWficc de concifiation. Cette mterrention a été
off«M1e officjcSement aux partie», dè»> l'origine
du conftit.

Nos consuls
Berne, 30 octobre,

ije COOS-Eï fédé«tal a .aoespté «k eJàmàssàon ds
M. Jules Borgeoud, consul de SufsLS«e à Al«gcr,
en lui «exprimant «ses r-mxesrcàements pour tes 6er-
«viees {endULS.

La prochaine session fédérale
Berne, 30 octobre,

ije Conseil fédéral a discale tasr merea-edâ,
la eiu«cstion de l'entrée de Un- Suisse da.ns Ja So-
ciété des nations. Le Ckmiseil féeléraC n'estime pas
irevemr sur sa décision de <x>ns-oqu<ï- Je 10 no-
vembre fancien Conseil «natieicKC. 11 ne cbaiïgera
.peut-être d'avis truc si to commission de la
SocEtte «des naix>na se prononçait «ei9.ns «m auîre
«sens. «Cette commisaon s'est réunie cette sensuine
à Montreux.

L'ambassade de France à Berne
Berne, 30 octobre.

On apprend de source sû>re «pie M. Attisé, Ce
citef de ia mission «française à V«kme, a été nom-
mé omliassodeur de France â Berne, en rcnWjto-
cement-de M. Dutasta.' ;

Chances K vue de la Bourse fie OomèTi
LB 80 octotrs

Ces tota* ci-rprén s'entendent pcar >i ché-
ques «t verjemcnUi. Pour le* Kïcli de «basque, ii
•peut îiist e r «à écart.

Le premier «rar» est c?: »! xaifi ;! les ItKfMf
achètent ; ie iscomi, celui ««qxol «93c« J«»ital
VarteaA fcranfff. £~y

0*Binli »ODf«
P«rll . . . . . . .  61 18 64 45
fceadr» flirr» *t.) . . .  » 11 13 51
Allemaga» (mars) . . .  17 30 19 30

- Italie (Un) . . . . .  61 35 53 35
Aitrlcho (coaroame) . . 4 15 6 45
Pragne (conroaor) . . .  11S0 13M
¦HkwTork (do«ar) . . .  5 37 6 77
Br«xelle« . . . ' . . . 65 20 €7 S0
Hadild (peisU) . .v . . 107 10 109 10
àtniUrdun (noria). . . SU 20 813 20
PitMtrai fraabM) . . .  16 — 20 —

^
»—«IV. Marque Française t,^^.

'CREME SIMON ̂
l t f f t i c / r / e  pour f a  MtelieA

CHrtOHlQUE DE LA GRUYÈIïE

' Bnlle, 29 oclobre.
Nou» «avons le 6m" si«?ge. et s«iU«L> l 'avoir «clu'r-

chû ! <Juel beau résultat pour iiotre cai^oji «t
quti'e plus -éclatante preuve de la puissance
des pri.ncip«es catlioliejues-eonMTvatturs e-t deleur
vitalité dans nos populations ! lui GTUyére. on
a trc«» liirâ voté, «dans tont«e« tés «communes, sauf
peut-ttre une. ou ia bonne parole d'un chef "a
aiaaq^é. C'est très influent , la •- lionne parole >
quand e«!!e'vîeM d'en homme convalftCu! A fkiiie.
re résultat est tout à far.t joyeux puisque. .ss«ins
avoir mené la canx>a«gne Hecf.oTale avec 3'e«wi!
d'oiganisaiiMi «rt ie travail méthodique qu'à
faut reconnaître à nos adv«pr>saires. nous anrh"0«i'
i 240 Hstes. eantTe 494 fot« radicales, l^i moi-
tié ! Nous avons le «iroit «de nous r«>jouir, mois
non {jas dc nous repowr. Le cumui a élé utilisé
d'une maœère intelligente, en «g«ânéral. Pouitaiit ,
¦on a pu constater quHme lirf»s incomplète (•(.".
un danser pour les ^

IK «simfàes , qui pensent
pouvenr, sans dommage -p«our lenr parlj, y in-
troduire un nsnn de la liste adverse. En plus
d'un cos, ij a f»Hu éciaker nos gens sur cc point.

I JCS «soucis électoraux de cette dernière se-
maine ont lait oublia le péril de to «fièvre oph-
teuse. K y a pourtant des cas nouveaux, entre
autres à La ToUr-de-Tréme et à Sales. Bulle
reste j«ta«iioniidire, avec une seule èlable atteinte.
On a «pris des mesures scvwes autour de îa fw-
ute cemtanMiée.

Rfais la vie normale en est si peu toudiée que,
dânanebe soir, ia Chorĉ e avait organisé un loto,
qui à pleinement réussi. P«ourtai>!, ce soir-là,
qaelques-tms pa,rmi les chefs radicaux devaient
remuer des pensé>es grises sur l'sntolérsable in-
dépendance des élect«eurs grvyêrieïis. ÎMaàs t»
ioto de U Cliorale, ça Tassérisne les fronts ! Et
puis, la Chorale avait besoinde remplir sa eaivse.
EUe pri«pore, pour ie 10 noT«ambre, une céré-
monie à ¦TexTca-ron dc la bénédiction de son
nouveau drapeau eil du cinepiantenaire de sa
fondation. La Musique et ia jeune CtecUia seroi*
lea parsrain et ma»rn'eie. O Géra «une «befie ftttl
toute «bulloise. et ejui nous d«onn.a«a, je l'espère,
l'occasion d'entendre de r«(3tce««lcnte imt«àque.

D'autres choses sc préparent, pour un temps
plus lointain. «M. Je Curé a annoncé, dimaiKhe
aussi, une vente de charilé qui aura Heu dans
le (mois de janvier , au feofit des «œuvres parois-
siaEes. C'est one vraie n«ouveauté, à Biî-le. C'«est
«irtotit eine impén<««usse mV?essRé. je crois l'avoir
dit. Et. devant Mite «nécessité, les coeurs géné-
reux répondront sa largement au geste sollici-
teur dc toutes les mains féminines que oett 3
venle 6era . j'en suis sur, csne msarepie significa-
ti\-e de la munificence des cas'Jioiiqu«es bu'Jois.

Publications nouvelles

La Petite ' Clumoinesse, par M. Delly. Un volume
in- 10. Prix 5 francs- Librairie Kcn-NOurrH
et Cu, 8, nie tiarancièTe, Paris — 6°".
«L'auteur d'Esclave ou Reine, Enlre deux

âmes, la l'in d'une Wctlkgrie, excelle à memlxcr
des âmes d'éJite anx prises avec des situations
•pxccptionncLtes. Cette Petite Chanoinesse, dont
la figure exquise, délicate comme «n pisté
ancien, se détache en vigueur ele l'action de
son nouveau roman, attire, par le contraste
piquant de sa candesir cofifiantfe et de sa' grâce
inconsciente, réussit mfane à enchatlter on au-
thentique ct riche gentilhomme, qxii a toules les
«wduclions. en même temps epœ les TîCCS fié-
gants de l'aristocratie d'autrefois. Mais -vienne
Ja «guerre, le sceptique viveur se transforxôçra
en h&os digne des ptorx ses alcux ti «l'idylle,
ébauchée eai capricess, «dans «ta solitude d'Un m-
noir franc-com 'oh, sc d«éne«eTa en mariage béni
du cid , en dépit dos tentatives d'ueie sirène cos-
mopolite, qui se révèle «ne sarv,snlc de la di-
plomatie ejccanskc de l'Allemagne, et des repu-
gnsances d'une aïeule qui a son siJge fait à l'en-
droit elc Segoisnie .masculin. Ce drame intime
se «iéroule tantôt «dans le -LL. -..- .-«- tapage-tir «de la
société m«ê!êe des ssatons où l'em ne s'énnnute
pas, tantôt dans lc-milieu attendrissant dune am-
bulance pyrénéenne, tantôt dans ie sévère décor
de» existences cloîtrées de pr^inec, si curieusœ
à observer. Dc l'émotion à souhait , du pcttorasi-
que dons le détail, de racbuiUté, puisque la
guerre joue ssa partie dans l'évolution ies ca-
ractères «et ek-s situations, une sincérité capti-
vante dans 4'ciuemble, voilà «jui promet à ce
rnmnn une ÏK*le racrière.

BULLETIH MËT80B0L00IQUB
Dn 30 oetobtf
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TEMPS PB0BABIB
Zurich, 30 octobre, midi.

Ciel variable ; petite hausse dc ta tempé-
rature.

owpK uiM. | - ¦« «s^; ^uj ^. ]  ï-o; »,.« J -J; yj^.vmsm

n *f i j=-  1 ~gjjpBg
720,0 |- |- 720̂ 0
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¦La faiiiLl'e Scbiffcrdccker ainsi que les famil-
les alliées ont ila profonde douleur de fuire part
ik leuirs parents , amis et connaissances de Ja
perte «cruelle qu'ils viennent d éprejuver en '.a
personne de . .,

Monsieur
Jean-Ferdinand SCHIFFERDECKER
leur cher «et .negreKé époux, père, beau-père,
grand-père, frère et oiKile, décédé mardi , 23 oc-
tobre, sures une courte maladie, à l'ûzc dc

L'enterrement aufa lieu vendredi, 31 octobre.
Départ de ila maison mortuaire : Lplace du

Petit Saint-Jean, 66, à 12 h. «30.
.Cet avis «tient Jieu ele (lettre de faire part.

I Caisse-maladie L'Avenir
Le Comité de L'Avenir a le regret d'informer

les «membres de la société de la mort «de leur
collègue '
Monsieur Jean SCHIFFERDECKER

carfonnier
Les 'funérailles auront jieu vendredi, 31 oclo

lue, îi V heuira. Départ «ia domicile loortuaiie
Place Petit-Saint-Jean. 6C.
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Diplôme de mobilisation
Les sous-offioers, appointés et soWats de l'é-

Eté, de la landwehr ot du landstenrm de toutes
les armes, attribués au canton de FribQuxR elio-
mkàliés «dans la sotfion de Fribourg, sont invités
à se rendre sans retard auprès du chef de scctie»i
dc Fribourg, N° 41, Grand'irue, po«iir y toucher
leur diplôme de mobilisation.

Le commandant d'arrondissement
de Fribourg.

COUPS de danse
Un coors poar «débutants s'ouvrira le 4 e ¦-. vo mbrf .

fc 8 K fa. du soir, & la talie do Cfaamola.
7787 «-. Pernet.

TOUSSAINT
Vous trouverez à la

MAISON k. MURITH
Rae de Laosanoe , 48

le plus grand choix àè

Couronnes mortuaires
en tous genres

Chrysanthèmes
TÉLÉPHONE 1.43

Oa porte aa cimetière"

f t k WKIWtmmm̂ msnn f̂ ' rf - riV'vm:-f ryn'̂ n̂ n't''i

MmUwm
MSSEHBUZ-VOUS .

Utilisez vos couronnes
1 avant qu 'il soit trop tard

UNION FINANCIERE
pour valeurs austro-hongroises

en Suisse , Fribourg.
i t.
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Ciiemin de fer d'intérêt local
de CnàflOM auHTBMËttS

Emprnnt 4 J£ % de Fr. 1,600,000.—
M.'«lieut» lis obligataire» aont avises qa« la Com-

pagnie, étant en nieauio ds reprendre le service de
aon emprunt, le conpin au 81 octobre ISIS sera
payable dès oette date, p«tr francs fracçiis 11.25 ou
en fsaoca snijs es , an cours du change du l'aris A
Genève, U ¦'¦•:> ootobre IBIS, aux domicile» indiqués
ci-après.

Lss obligations désignées par le s- rt , aoit le» N«" 58,
13IJ , 1710, Î651, 2659 . poar éiw rembonr^i s le
Sl octobre proebala, 4 Fr. 600.— aont payables
aut mêmes condition!.

Seront payables également sar l t~s mimes bases.
à' :.: Io St octobre 1011), les cinpons non encaissés
des échéance s des 30 avril et 81 oetobre ï 1." J.

Les feaillei de coupon* des obligations étant épai -
Bé«e8, le [ ;¦¦¦-¦'« < - ' «: àa coupon aa>a liea coatr«i piésen-
Utiaada litte. Lcs coupotw dillété» da ÎO avril i»l&
an SO avjil 1919 y compris, seront retenus par le
poitenr conr être encaissés, plut les intçréti moratoi-
re», aa fir et t m usure qa 'ils ponriont être mil en
paiement.

Dom biles de payerooat :
Frlboare : MM. Weck , 3Ejy et C1'.
x.r.ii S S I S I S U I - t Union de Bacfjae» S iis;ea.
<« ,- «i I L  « ¦¦¦ i Union lioansiùee de Oenève.
Annenussie > an « '¦¦ ..'• eoiia1.

COURS X>E! OAISSE
Un cours de daiM a'oavrira vendredi 31 oeto-

bre, à 8 </i L e u r t . * daioir, à la Brasserie du Sauvage.
1" étage. 7811

Se recommande : Kenni j  A Bard/.

SCIERIE & RURAL
A_ ¦v«Ti«rll*«

La Tui le r ie  Mécanique de Bonfol offre à vendre :
I. un© aciérie, complétant Bochnd d» 610 100, uns

scie oircn'aire actionnée par an mot .-:- «fleciriqae
do SO H. P. Cetto scierie esi reliée aa ch'nrn de Ut
PoTentrey-BonfoI-Danntmar^ par uoe voie da tat.
cordement, affaire d'avenir en raison do ia sitcatioa
i la trontii'e lia-citas.

H. aa ratai» «L U  . .tenant habilation , grange, écarte
et 11 lnjoiarisfeovi-oa SS journaux) do b-nnes terres.
La plss gra'de paris  formant uu s»al nias actonr
de l'usine. Installation d'eau, lumière et lorce élec-
triijner , jardin et verg r clôturés ct plantés d'arbres
fruitiers — Poor visiter et poar «oas antr. s refs-i-

pnemeots, s'alrcssjr à la Tuiltrle ds BoafsL
(Jara !.. -,..; :. -. .. Î2.8 P 37x8 P

Wèi/Tef îÔ&cAyrêref
WÊ*9**\W**w/k/S  ̂ '¦""" '"¦' ' ¦ "• ' ¦ " ¦ - ^^^^SJO^^SS'£?»*&*?! '"'̂ maH"'"''""""!!!,,

Manteaux «tl'Iii^ei» |
nk 

~ D.-ipj , velours, çUM laine, en toutes tointos j f
%.. .32. at , ao, 38 et 48 fr. le mètre. à'

/  âl\\i *>ur demande, nos échantillons sont envoyés JwT
.&¦ AT jij|. par retour du courrier. Mf

G^^*HIII,™'"lni»l','/C>"̂ » m,„,,!l!lW"»ill,illira ,,,"lllfli I '
^ S^ ĵ^é̂ yrtoourp r-*.

| Chaussures DOSSENBACH |
AUX ARCADES Fribourg-Morat

Grand arrivage de caoutchoucs ]
1 et suow-boots américains

«»9Q0.»<0OO0OOOeOOCK»><3«0<M>OOCX»COO0O0»9«0C

OD demanda
un apprenti de bureau

b'adietter à la >ltinn-
Caetare «de Papier»,
r. Vf* ck- Ut jnol *. Si

ON DEMANDE
pour No61

une

jeune fille
libérée dre écoles, pos ru ne
petite lamille & ù evipa
gne, mais noa d'agricult
Occasion d'apprendr* la
cuisine ainsi que l'aile-
maad. ViB de famille.

S'adre . -:. -: iou cnlflrcs
P 7193 F 4 Pablicitas
H. A., Frlboorf.

On toanfe
une personne de toite
cooDance , connaissant la
culataa at Us tcivaux. 4a,

i s '¦¦- ¦¦:¦. ;... . Entrte tout de
suite.
S S'adresser s. P 7728 p
à Publicita* !>. A ., ;¦ i-;¦
bonri. 7817

ON DEHàlDl
une

servnnte
dA campagne
de toutehonorsbilité, pour
toat de suite ou date à
convenir.

Se préMalet mardi et
vetdredi, do 1 à 3 a h ,
oa écrire aa Café du
Commerce, rue de Ro-
mont, Fribou' g. 7735

ON DEMANDE

une jeuue fille
libtite t\e* écoles, pou:
aider aux travaux du mé.
nige et soigner dea enfants
en campsgna Gages à
convtDir, vie de famille

K'adrts. Ls«r à Conrad
Pittet. "i I1!- L : «¦ -> -;- -J , .-
rolrfct . de Vaodl.

Ua garçon âe peine
connaissant la ville et sa-
chant alin en vêio,

est demandé
à la charcuterie Keller.

Oa demande
dra ouvrières de 18 k
95 aon. 7825

8'adresser à la Hann-
faetnre «le Papier*,
r. Wecb-Uernolil, W.

(MONTRES INNOVATION!
1 — Vente directe du fabricant au conoommateur — |,

l«fc
r
Â àWrSJri lËi&k _ À  8 Jour, a i 'eana l l j

B^J (Ol M IML I 

ft 
O Manlr» nickel , pur mslallilanc. fass.i.liiisL,|. B

l ill PUmnlsust ^»^J ^ A la.mi d'lWc auI  ]'' «-" « « « " ^ .'«.«- « «n i  «i. .;««« Ira vssui , I¦austjntpia..! âiefGii i;u.„i t„,,,,r„,i,] ,„„,;„„ .,„,,„ Uim.,(. a

1 ÊÊÈn. 
' ' .--/'•• •̂ 1

^ 
icoraplaïr. ioi— '?ar 'no:s ?r. 4.-1

H lÊBi - "' .'«V t̂ * - «.VS «I» nolr«.TiU«n« rf« y«nt««li inot«l lon « . fl
l'Wft s*^ —' *M». - IBIl" A K<""ae" a* Prictiton.

fi ÏÏTtm ^&L ^'̂-̂ ::**y
Sa ' '" f EX I «A '«''¦'«¦t"'»1'"'" l*tl««» ^o f«rllcllsiUona.

H MM '̂ *j >  j^^T^. *§èy. -*WH .,3eul» l'ODi«-l«s-»s i ^*noul urssiatnLl«--si. Hiaui
H \IS&A- >^  jtp  \ *tl T>f lB  ¦AHûI. it Wr-slilsMï-s. u««.,l« «s» l.sj,«»j\eTlc.

I^^ùêf ^^F
^
^ FABRIQUE INNOVATION

OOtraooog

Orplielmat de St-Loop
A cause du danger de contagion de la fièvre

y::,- .:.:: , lea vlsitea aux, orptitillna «ont
Interdites. P 7735 F 7822

Nous cherchons, pour lo 15 novembre,
éventuellement p lus tôt ou plus tard, une

bonne

V E N D E U S E  «
et une

APPRENTIE
sachant lei deux langun.

j Grands Magasins KNOPF,
Fribourg.

I :

jk. viirvoitE:
oonr caoM de départ , dans petite ville da canton d
Friboarg. joli petit

HO TET.,
bien placé. Bas prix. Affaire d'avenir pour prend
•érienx. Facilités de pay ment. Pour renseigne menti
s'adresser «oas chi0rts P7717 F, k FobhciU-, S. A
FrlboarK- 7831

@©©i©©@@®®0@@®0®^S9m 69 Brasserie Viennoise J
g FRIBOURG |
© ht . fi
© Dès maintenant, bières doubles spéciales 1

de la Brasseiié du Cardinal J

IziRlNGERBRO f
S BiïTERBiER I
© «gMggggggjjgjggggggg

mr AYI8 -w
Le soussigné a l'avantage d'aviser scs nom

breux amis et connaissances de la ville et d<
la campagne qu 'il desservira, dès samed
1er novembre, le café du ,, Mouton blanc ", i
la Grand'Fontaine.

Par une consommation do premier choix e'
un service soigné, il espère mériter la conflano
qu 'il SOlliCite. P7CGIF7755

Fabien KOLLY. î

Etudiant donne dee

Ieçoas d' ail , md
et de mathématiqne*.

Offre» soui P 7710 F ô
PubUelta* S. à... Tri-
bonre. 7816

PN DEMANDE
poar Paris,

bonne à tout fuire
active , coniiaiseaut la cui-
sine. — S'edrttaw i »¦'
Enlart, Hôtel de Itom<> .
FdOonrg. 7627

ON îir.'. i f i î i u i :

Chambre menblée
S'adresser soos chlQres

P Î73G F à PubUcitM
S, À., FribonrE.

Société d'enseignement
doaaande

professeur
d'aliemaud

P ju r  leçona à donntr U
ioir 7334

Offres à Public! Us 8 A.,
Fribourg. sous P 77ûl F.

BOBS meonisiers-
ébéDÎstes

SOBT DEtt ABDÉS
(L .S I L S ; un atelier de Bullei

S'adresser à Publicit.
8.A., BallesousP3«109B.

Moût
8000 litres tendant nou-
veau, l". choix de St-Léo-
n.ird («7alais) k vendre.

S'adresier .«. A , eaae
poatiiie 11,880, Lan.
¦une. 78Ï0

Grande et belle villa
l ie s? ,  d;msitres.etc ,etc ,
moderne et tout coniort,
grand jardin, vue Impren.
à louer ou à vendre.

Borna- Patte rtst.,
suceur». Frlbamg.

À vendre
élégante pendale albâ-
tre, avec coupes.

Bayronx, Avenne
Beaurecard, 38.

A VENDRE
a proximité da Funicu-
laire, une maison de 6 Io-
gementr de S pièces et
c u i «si n e, cont or tableet toute
réparte. — B'ad. V. 808,
Poata restante, Fri»
bourg. 7838

Maison avec
magasin
a, vendre à la rue de
Uesana». Fa«Utt«« de
fayement. i>'ad. : u i,

oste restante , Fribaurg.

A. VENDRE
bâtiments
avec et sans épireries , eu
v i i i  : et à la caupag e.

j S'ad, à Léon Bu ffleax ,
courtier, «Le Pdqaler.

à LOUER
nn apparirnioot de six
p ièce». — S'adreMer »n«
au Teuicle, 13. 7318

I 

Nouveautés I
d'automne I

k visiter imméàiatement ^^ | i
le riche assortiment ^T

COWPL1ETS tf &Wk I
• PARDESSUS ffi l^Ëm b!

J^
STER(̂ | mM 1

Prix minimes N^^ ĵ ^f^^H , . ;
eomme de coutume Wr f &'C3T I

APERÇU OE NOS PRIX : lë^ î ïM ^R
85.- 90 .- iOOj-125.-150.- || || ||

YOIR & COMPABER 
^^
|

îî\ 
!

Vêtements ponr jeunes pns ~^B ""M \ I

j Grand ctioix en panialons & tFicols j g ^» * | ;

Grands Magasins de Conf ections j

Knltlitn a NArH i ALT
FRIBOURG

34s, Avenue de la Gare, S4 H
A cùlé de l'Hôtel Teriulnus |

Mise aux enchères de propriété
Vendredi 14 novembre 1919, de 2 à 4 heures de l'après-midi, à l'hôtel

Saanerhof à Saanen, il sera vendu aux enchères

publiques et -yolontaires
1 bel alpage très productif, situé sur le territoire de la commune de
Saanen , et se composant de :

1° Un pâturage pour 47 vaches, un chalet, assuré pour une valeur de
6000 tr., et 600 ares de forêts.

ï° Deux alpages d'un seul tenant, pour 90 vaches, deux chalets avec
écurie et fromagerie, ainsi que grande étendue de forêts. Cet alpage ist
tt^i btaa «kvtè, & «TAs-«<M\ 1 tas*»» Ae \a gain 4<J Saanen IOTMS \rès four-
nies, bâtiments en trée bon état herbe de première qualité

Nous attirons spéci-lem ni, l'attentions de MM. les éleveurs ainsi que
des Associations d'élevages de bétail , sur cette occasion d'achat des
plu» avantageuses. 7812

Tous renseignements complémentaires sont donnés par
Lo pré posé : R. von Griinigen , notaire.

i toLAMPZjpHPIPS
| 

^NT ^JnunittEjt - î

i ELLES SONT ) ^^f̂ ^j ^ ^ ^ ^  t
J EN VENTE | y 0 m :ËÊÊ
| AUPR èS OES j m ^ h  \ *\ fflr^̂ m 1
;: SE RVICES / . :' .;f̂ f^HÉ|''8
j toiqUEsU,*̂ » 

^
W f

I B
J Représentant gàùdlet ëx-duiif pour  b ëubsermnèei ét/enne.

î j :A.AMPÈRE.lausaime. "vi
_ -- . «VtNTe EN GROS EXCIUSIVCMENT" * . •

«•Htncaa|MCBaO(Dsmn9n|M(J

SOU311SSION
Le syndicat dos drainages de Grandsivaz met

en soumission na fourniture de tuyaux en ciment
et de drains ci-après désignés : '

i. Environ 1000 tuyaux en ciment de 0.80 cm.
2. 16 000 drains de 6 cm,
3. 12.000 drains do 8 cm.
4. 2.100 drains de 10 cm.
5. 1.330 drains de 12 cm. ,
6. 500 drains de 15 cm.
7. 360 drains do 18 cm.
Les soumissions seront _ déposées, d'ici au

5 novembre, auprès du préaidenVduliit Syndicat,
Louis Kossier,-aubergiste. Prez-vers-Noréaz.

Inutile do présenter des drains non rectifiés.
Par ordre : Le Secrétaire.

Fièvre aphteuse
Remède recommandé

< LEVURE DE BIERE S È C H E  »
(< kilo da .- s -ii ¦ équivaut >', S kilos de inonlllée, d'où
économie àe noH tt d'rmbslrsge).

»' r<-  da );' !.. s 10 fx., nvec modi d'emploi
Iv.voi Dip.dc i ar la «Vraiode Pbarmitcle cen-
I»»IB nnnrsk««cbt *t Gottrau, â Friboortr.
l'il. 01. Compte da chique II » 14. 7710-1313

A YiSN DR F
U(i eomplvu et d'an-
lien mi>abl(«.

h'adressscr i nt, du
Temple, lts. 71 lî

Ou prendrait eapi-a.
«Ion un

Él k iim
Bons soinsaisurês.
S'adressa- soas P 7697 F

» Poblleltaa, H. A~rtihoarg. 7781g

On désire acheter

200 pr licii 'e on daille
snr pied ou abattu. Faire
"flras â Ed. Pradervand,
commerce da bote. Avin-
eU»«. Télôah. 42.

Beau dofflaj iift
de RO posta, py ta  de
la ? lilr, a T«n«irr.

S'ad. par 6:rit . à Publi
Citas, ;*>. A., FriW-...-
sous F 7753 f .  7g3S

OIGNONS A FLEDI
Jacinthes • Tulipes , .

1™ qualité '
Pensées en couleur» .paréjs et eaflout .
Myosotis et PâquereùCyclamens et pnme?J

en lleurs
Plantes vertes; en k

genres.
Chrysanthème» fc p,*,

et grandes nours '
Bouquets.

COURONNES, CRQI
DÉCORATION

So recommande ¦
HERTIG,  horticulù-
Frlbourg. Téléph. 5,-

A LOUEF
à prozlmllô de l« yà
petite m»bon \t,a udante avec logement i,chambres , cubine et (I « .'n i ¦ « ¦¦. ' ..¦ - , jardin etpose de terre. ¦»

S'adresser à l'A»ttImmobilière , A. rttn-)- ...!. rue des Epoui,
138, Friboarg. ïsi.j f

A LODgR
à 10 minutes de Fribo«u
appartement de 1 ch»;
bres et dépendance! h
dia. jj

S'adresser à l'A|e«,
IuuuoblU«re & çumcrelale A. Froste,
nie dts Bpo\iS'«a,VL:»<ï1boorg. Téléph. 2.60.

Chaos imi*
Pour combattra UflJ

sphUuse, Htst  tout ki
que de défini, ott-r plui,,
lois parstmaioelenétat
aussi bien que Ut sui;
les écoulements et lei tl
loirs, ainsi que l' empli*
ment devant l'écnne
moyen dolachauxêleiti
Le coût de ce «J • ¦.-: .::. :
est l « '.si modi que 60 ;
6 Jr. 75 sans Bac, foui
Herz..genbucbsee.

r - i - i -v . - :.. t '.v.-. ',.- ,« ,
A.G.UersoReabarlu

cl-di-v. Peter Kisot
Subdivision ds l'A,

cultire.

J'oflre trts belles
châtaignes

tessinois
t6 kg, 10 fr j 10 kg., ;
franco, contre renibom
ment t.' i s i - . .  ppe Bi
Uni. LtBOrnttio.

A VENDEE
d'oeeatlon

un potage
à 4 trous

S'adr. à la lira»»
8oh\retc«lbaUe. ÎI

Je demande
à aiM

ds, lo canton proprléli
de tisuc-s. Ktandocu
fHMIK, bAtlmenit, ci
fé», etc.
liou Bl'FFIEI'X, t

courtier, Le l'âanli

A VENDRE
moteur élsctrip

¦'« HP, kiphasé 2 4- II
Volti. 47 période», sn
démarreur, laterruptiur
rails tmieuts ; «état nu
Prix «78 francs.

S'adreiser BOCH, '-
rae de faruoge. «7i
rèce. 7773

A vendre
.. \ine (Utaina da

lng's et cheoaqoets
i l'Usiito de la P*P<
telle, f Bulle.

Deuxième^
Vendredi, 81 oeli

bre, é 2 h, du jour, i
domicile des épotx Uaun
ft Vlllaret, l'ofBcs «
poursuites de Morat , vei
dra aux enchéris put "
ques et à toat prit . -
char & pont Uxé SOO .':

Morat , le 25 octobre,
!.. Cbuard. i - ' i '-'-'

CnntliKi lii
Bïïitut tSllÉ!

GRAND CHOIX
CHEZ

F. BOPP, èmSin^i
8, rae du Tir. 8, WWW

à côté de la
Banaua PopulU rt SuM>_

Agriculteur
demande » acheter dom»'
ne de 25-50 poses.

Payement comp ta»*-
S'adresser eors CM»"

P10181F A Publicit. S. *¦>
Frlboare.


